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Le Dîwan de Tarafa a déja été édité par M. Ahlwardt, 
dans son ouvrage « The Diwans of the siz ancient Arabic 
poets », et par le P. Cheikho dans « Les Po¢ttes arabes chré- 
tiens ». Si nous en donnons une nouvelle édition, c’est afin 
de publier le commentaire inédit d’ Aboû ’1-Had]djadj Yoû- 
souf de Santa-Maria', connu sous le nom d’Al-A‘lam ". Nous 
ferons ainsi pour le Diwûn de Tarafa ce que M. le comte de 
Landberg a fait pour celui de Zouhair’. De plus, nous 
avons traduit UPoeuvre entier de notre poète : Jusqu'icl, on 
n’avzit que des traductions en plusieurs langues de la 
Mou‘allaka, et des traductions latines, récemment parues, 
de quelques morceaux“. Enfin, nous avons réuni, d'une 


1. Né ù Santa-Maria, en Espagne, en année 410 de I'hégire (1019- 
1020); frappé de cécité, il mourut û Séville vers le milieu du mois Dhoû 
*1-Ka‘da de l'année 476 (fin de mars 108). Voyez Kitéûb aşs-şila d'Ibn- 
Baschkouwal (n° 1391), publié par Codera dans la Bibl. Arab. Hisp., 
Madrid, 1883, le Tortkh al-islim d'’Adlı-Dhahab!, nıanuserit Or. 50 
(Cat. 1638), du British Museum (fol. 154), et le Tabakcit an-noaltcit, 
manuscrit n° 2119 de la Bibliothsque Nationale de Paris (fol. 222 v°). 

2. Celui qui a la lèvre supérieure fendue. 

3. Voyez le Diıccûn de Zouhair, avec le conımentaire d'AlI-Alam, 
publié par M. le comte de Landberg dans Primaar's arabes, t. 11. Leyde, 
1886-89. 

4. Le deuxitme poème a été aussi traduit en français par M. de Slane 
dans le Journal! Astatique, sér. II, t. 5, p. 450. La traduction latine a 
été faite par N. Vandenhoff dans Noanulla Tharafae Carmina. Berlin , 
1895. 
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part, dans Appenditce, un grand nombre de poésies inédites 
trouvées dans des manuscrits qul avalent échappé aux 
recherches pourtant méticuleuses de M. Ahlwardt, et, 
d’autre part, dans le Supplément, des vers publiés dans 
divers volumes, mais ne figurant pas dans l'édition du 
savant orlentaliste. 

Nous croyons devoir adresser nos remerciements les plus 
sincêres a tous les érudits qul ont bien voulu nous prêter 
leur concours dévoué pour mener ã bonne fin notre édition. 
A notre maitre, M. Hartwig Derenboürg, qui a bien voulu 
copier pour nous, au British Museum, une poésie inédite 
de Tarafa; ù M. Fagnan, professeur ù I’ Êcole supérieure des 
Lettres, qui en a copié une autre a Alger; ù M. Collin, 
professeur au Lycée d’ Alger, qui a collationné cette poésie; 
a M. Barth, professeur a Université de Berlin, qui a fait 
copier pour nous par son élêve, le D" Horowitz, deux poésies 
renfermées dans un manuscrit de Berlin; ù M. Léopold 
Delisle, membre de l'Institut, administrateur général de la 
Bibliothèque Nationale, cui nous a obligeamment procuré un 
manuscrit de Vienne, cet ù notre condisciple, M. L. Barrau- 
Dihigo, qui a eu lamabilité de revoir toutes nos éprcuves. 
In terminant ce court avant-propos, «(ull nous solt permis 
de témoigner ù tous ceux qui ont faclité notre tache I'ex- 
pression de notı'e vive reconnaissance. 

Les manuscrits qui ont servi ù Uétablisscment du texte et 
au commentaire, sont les suivants : 


1° Le ms. n° 3273 du fonds arabe de la Bibliothèque Nationale 
de Paris (A); écrit en caractères magrébins, il contient les Dicin 
des six pottes avec des gloses interlinéaires empruntées au con- 
ınentaire d Aboû ’I-Hadjdjûdj Yoûsouf A1-A‘lam de Santa-Maria. 
Le Dicin de Tarafa y occupe les folios t6 v®-91 r". 

2° Le ms. 32374 du fonds arabe de la Bibliothèque Nationale (B); 
il renferme les Ditciin des six poètes avec le commentaire d Al- 
Alan. Il est écrit en caractères ınagrébins coınıne le précédent; 
iıuais I écriture est mal formée et dénote chez le copistec beaucoup 
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de hûte. Le commentaire sur Tarafa se trouve aux folios 168 v°- 
200 r. Ce ms. nous a servi de base pour le commentaire ". 

3° Le ms. Or. 3155 (Supplément ne 1026), du British Museum ù 
Londres (C). Il contient les Diwcdn de Tarafa, ‘Antara et Zoulıair 
avec le commentaire d'Al-Alam, écrit en beau neskhi. Le Ditocin 
de Tarafa y occupe les pages 2-100 et s'arréte net au commencement 


du dernier morceau. La page 101 commence par les mots ji.ı#ڏ بات‎ 
du commentaire sur le 8* vers du 3° morceau du Dicwdin de ‘Antara. 
Ce ms. nous a été très utile pour combler les lacunes du commen- 
taire qui existent dans le ms. précédent. 

4° Le ms. 781 de la Bibliothèquc Impériale de Vienne (D). Ce 
ms., qui até offert a la Bibliothéque Iımpériale, par M. le comte de 
Landberg, renferme les Diroûn des six poètes; lex quatre premiers : 
Imrou’ou ’J-Kais, Nûabiga, ‘AJkama et Zouhair, sont accon pagnês 
du commentaire d' AI-A‘lam écrit en beaux caractères et entière- 
ment vocalisés; au contraire, les deux derniers, Antara et Tarafa 
sont accom pagnés du commentaire d' Aboü Bakr ‘Asim, ibn Ayoûb, 
A!1-Batalyoûsi*, et J'écriture est ù peine lisible. Le commentaire 
sur Tarafa se trouve aux folios 223 v°-248 r. Certains pocınes du 
Diwan que !'on rencontre dans les manuscrits précédents ne 
figurent pas ici; en revanche, il y a, dans ce manuscrit, des mor” 
ceaux qui ne sont reproduits nulle part ailleurs. 

ö" Le ms. Or. 3157 (Supplcment n’ 1034) du British Museum 
(E). f^ ms. a au fol. 59 v° la poésie xıı du Diwan de Tarafî afec 
le comınencement qui ne se trouve dans aucun autre Ins. et qui 
forme la poésie vı de 1 .{ppendice dans notre édition. 

6” Le ms. ö322 de la Bibliothèquc Nationale de Piuris, qul nous 
avait d'abord éclıappé (F). Ce ms., qui renfernıe des podsies et des 
morceaux théologiqucs, contient les Dircir de ‘Alkama, de Zou- 
hair, de ‘Furafa ct ù peu près le ticrs de “Antara, accompagnés du 


1. Ces deux manuscrits ont été dicrits tout abord par M. de Slane, 
dans la préface dle son édition du Dicrcin d limrouwou ’l-Kals, Pp. XIXIV, 
et ensuite par notre maitre, M. Hartwig Derenbourg, dans lavant- 
propos «le sun édition du Ditcriu de Nabiga, .۾‎ 1. Il mentionne aussi le 
secu mıanuserit dans la préface de sun éditiuu de Sfbawalhl, p. XXXVI. 

2. Morten Dannce 494 de I'hégire (1100 cle Uéere chrétienue); cf. Kitcib 
«ax-sil (1"966) d' Ibn Baschkouwal dans la Bibl. Arb. Hisp., éd. Codera, 
Madrid, 1883, et Kitib Tabalkccit au-notlrit (As-Souyoili, Fol. TOV. 
Suuleınent ce ier porte 194 au licu de 494. 
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commentaire d’ A1-A‘lam, dont le nom n’est d'ailleurs pas indiquêéê. 
Le Dîrodr de Tarafa avec le commentaire occupe les folios 228 v°- 
251 r°. L’écriture magrébine de ces quatre Ditodn ressemble ù 
celle du ms. B. Les Diîtodûr dans ce ms. contiennent le même 
nombre de poésies, que les mss. A et B, et placées dans le même 
ordre. 


OUVRAGES CONSULTES ' 


Kitdb al-agûnî d' Aboû’1--Faradj ‘Alî Al-Işbahûnî, 20 vol. Boulêq, 
1868-92 ; tome XXI°* publié par M. R. E. Brüûnnow. Leyde, 1888. 

Ahlwardt, W. The Diwans of the sir ancient Arabtec Poets 
London, 1870. 

Ahlwardt, W. Bemerkungen tiber die Echthetit der alten arabt- 
schen Gedichte. Greifswald, 1872. 

Arnold, F. A. Septem Mo‘allakat. Lipsiae, 1850. 

A1-Bakrî, Aboû ‘Oubaid ‘Abd Allah, Kıtdb mou‘djaın md’stadjann. 
Dictionnaire géographique, publié par Viüstenfeld. Göttingen, 
18C. 

Kitab al-bayûn wa ?t-tabıyin, par Aboû ‘Outhmêûn “Anır A!l-Djêhith, 
2 vol. Le Caire, 1894. 

Caussin de Perceval. Essai sur Fristoire des Arabes. 3 vol. Paris, 
1847-49. 

Cheikho, le R. P. Les Poêtes arabes chrétiens. 2 vol. Beyrouth, 
1890. ۷ 

Delectus veterum Carminum Arabicorum, par Th. Nöldeke et 
Aug. Müller. Berlin, 1890. 

Derenbourg, Hartwig. Ditodn d'An-Nûbiga. Paris, 1869; Supplé- 
0 

Djamharat ascldar al-“arab, par Mouhammad ibn Aboû?l-Khattab 
Al-Kouraschî. Boulaq, 1890-91. 

Freytag, G. W. Darstellung der arabischen Verskunst. Bonn, 
1830. 


1. Il n'est tenu compte ni du mot Kitkb ni de l'article Al dans Y'ordre 
alphabétique. 

2. Je tiens ù remercier M. Ig. Guidi, de Rome, d'avoir bien voulu 
m'envoyer d'avance. Index du Kitûb al-a«grînt, contenant les citations 
de Tarafa. 
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La Hamasa d'Aboû Tammêûn, avec le commentaire d'At-Tibrizî, 
publié et traduit par G. W. Freytag, 2 vol. Bonn, 1828-47. 

Al-Hamdanî, Abou Moulhamnmad ibn Hasan. Djasîtrat al“arab, 
publié par D. H. Müller. 2 vol. Leyde, 1884-91. 

A!l-Harirî, Aboû Mouhamınad Al-Kûasim ibn ‘Alî, Kitab al-makd- 
ındt. « Les séances de Hariri avec lecomımentaire de S. de Sacy, 
publié par MM. J. Derenbourg et Reinaud. 2 vol. Paris, 1853. 

Ibn Douraid, Aboû Bakr Moullammad ibn Hasan. Kîtab al- 
ıschtikak, Publié par W üstenfeld. Göttingen, 1854. 

Al-Id kal-fartd. Anthologie philologique, historique et poétique, 
par Ahmad ibn Mouhammad Ibn “Abd Rabbihi. 3 vol. Le Caire, 
1884-5. 

Al-kûmil d'Al-Moubarrad, éd. W. Wright, 2 vol. Leipzig, 18641. 

Khisanat al-adab, par Abd Al-Kûdir ibn ‘Oumar A!I-Bagdaûdi. 
4 vol. Bouldaq, 1882. 

Lane, E. W. An Arabic-English Lexicon. 8 vol. London, 1863-93. 

Lisûn al-‘“arab. Dictionnaire arabe par Djamûl Ad-Din Moulan- 
mad ibn Moukarram. 20 vol. Boulûq, 1883-91. 

Lyall, Ch. J. Translations of ancient Arabic poetry. London, 1885. 

Al-Mougnî, voyez As-Souyoûtî. 

Moukhtardt schou‘ard? al-“arab de Ilibat Allah Al-Alawi Al- 
Hasanî. Le Caire, 1888-9. 

Les Proverbes d’Al]-Maidanî. Arabum Proverbia. Public par 
G. W. Freytag. 3 vol. Bonn, 1838-41. 

Raudat al-adab fî tabakit schou'arû al-‘arab. Iskandar Agû 
Abkaryoûsî. Beyrouth, 1658. 

Reiske, J. J. Tharafe Moallakah cum scholtts Nahas. Leyde., 
1742. 

Aş-Sahah. Dictionnaire arabe d'A!-Djauhariî, 2 vol. Boulaq, 1865. 

Sibawaihi, Le Livre de. Publié par M. llartwig Derenbourg. 
2 vol. Paris, 1881-88. 

Slane, Mac-Guckin de. Traduction de la seconde poésice du Dirccin 
de Tarafa dans le Journal Astatique, série 111, tome 5. 

Smith, R. Kinship and marriage in early Arabta. Cambridge, 
1885. 

As-Souyoû{î, Djalal Ad-Din. Scharh schaıcihid al-mougnî. Ma 
nuscrit arabe n° 4158 de la Bibliothèque Nationale de Paris. 

Tûdj al-“arouis. Dictionnaire arabe, par Mouhammad Mourtadiû 
AlIl-Housainî Az-Zabidi. 10 vol. Boulaq, 1888-9. 
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Kitab at-taşhif, manuscerit arabe, Or. 3084 (Cat. n° 842), au British 
Museum. 

Taszyin nihûayat al-arab ft akhbûr «al-“arab. Essai d'histoire 
antéislamique, par Iskandar Aga Abkaryoûsi. Beyrouth, 1876. 

Vandenhoff, B. Nonnulla Tharafae Carmina. Berlin, 1895. 

Vullers, J. Tarafae Moallaca cum Zusentt scholtiis. Bonn, 1829. 

Wright, VV. Opusculc arabica. Leyde, 1859. 

\Wüstenfeld. Register der gencalogischen Tabellen. Göttingen, 
1852. 

A!1-Va‘koûbî, Ahmad, ibn Abî Ya koûb. Tarikh. Publié par 
Th. Houtsma. Leyde, 1883. 

Yakoût. Mou‘djam al-bouldan. Jacuts geographisches Würter- 
buch, publié par Wüstenfeld. 6 vol. Leipzig, 1866-73. 

ZA. D. M. G. Zeitschrft der Deutschen Morgenlcindischen 
Gesellschaft. 
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DIWAN DE TARAFA 
IBN AL-‘ABD AL-BAKRÎ 


Traduction française précédée dune Introduction historique 


INTRODUCTION HISTORIQUE 


Tarafa ibn Al-“Abd Al1-Bakrî appartenait ã cette portion 
de la tribu de Bakr qui habitat dans le Bahrain '. Au 
reste, s'il naquitl et mourut dans ce. pays, ll vécut allleurs. 
Chassé d’abord par sa famille, ù cause de la vivacité de ses 
satireS contre elle, il erra dans des provinces (ui DN appar= 
tenaient pas û sa tribu ; Il prit part ensulte aux guerres (jue 
se faisalent depuis de longues années sa {rlbu et celle de 
Taglib ; il demeura enfin «çuelquc temps ù la cour de Hira 
et y fut mis û mort par ordre du roi. 

Cest aux différentes périodes de cette existence vaga- 
„,bonde quill a composé ses poédsles si variétes de caractére : 
tantûl il louera ses bienfaiteurs, tantût il accablcera ses 
parents de reproches ; tantûl Il vantera sa gloire, tantolt il 
gêmira sur le ınalheur qul le frappe ; mals avant tout, Il 
sela le panégyriste de la gééTOSLté,de lar topek dE 
Jouissances sensuclles, et, dun bout ù Iautre de son 
ccuvre, On Sentira la verve d'un potte Jeune, cloquent et 
passionné. 

Pour écrire une biographie aussi exacte que possible de 
ce personnage, la meilleurce source (ue Hous possédlous, CC 


1. Iskander Agû, Rauda, Sb. 


ا 


sont ses vers. Sur sa mort, nous avons quelques détails 
dans la partie du Kttûb al-Agûni', qui traite de J'oncle 
_maternel de {arafa, Al-Moutalammis ; mais cet ouvrage ne 
nous apprend rien sur la période de la vie de T'arafa qui a 
précédé son arrivée ù la cour de Hira. Les autres historiens 
ne s’étendent pas non plus sur ce sujet’ ; cela vient peut- 
être de ce que l'on n’étalt pas fixé sur le nombre des poésies 
de Tarafa : certains historlens Jont en effet placé parmi ceux 
que Jon appelle jylall « ceux qui ont laissé peu de poésies », 
d’autres ont rangé parmi les ةدحlyلا اچاب‎ » auteurs d une 
seule piece », en lul attribuant seulement la piece appelée sa 
mou‘allaka. 1l est certain qu’ en n’’examinant qu un nombre 
si restreint de poésies de Tarafa, on ne peut pas se faire une 
idée de sa vie. Mais, grûce ù Al-Aşma'î qui a recueilli la 
plus grande partie de ses vers, a Aboû “Oubaida et a ceux 
qui ont postérieurement complété son Dtwdn, on peut 
essayer d’éerire une biographie de 'Farafa. 

Il n’est possible de fixer avec précision ni la date de sa 
naissance, ni celle de sa mort. Nous savons qu’il a vécu sous 
le rêgne de ‘Amır, fils de Moundhir IH, généralement connu 
sous le nom de “Amr, fils de Hind; mais on n’est pas sûr 
de la date de I'avênement au tröne de ce prince; on ignore 
aussi dans quelle année T'arafa fut mis ù mort et quel ûge il 
avait quand il mourut. Şi nous acceptons avec Caussin de 
Perceval que Yavènement de ‘Amr, fils de Hind, eut lieu en 
o62 de Y'êre chrétienne’ et que Tarafa fut mis ù mort au 
commencement de son réêgne, ce serait vers l'année 563 
quil aurait péri, et il serait né tout au plus 26 ans aupa- 
ravant’. 


1. NXT, 192, 193-196, 201, 20 

2. Ibn Al-Athîr (éd. Tornberg), I, 395, ct Aboü ’1-Fidê, Historia ante- 
islamtra (éd. Fleischer), p. 192, le mentionnent seulement en passant. 

3. Cf. Hartwig Derenbourg, Le Dicin de Nibiga, p. 17. 

4. Iskander Agû (Rauda, 189) dit que la mort de Tarafa eut lieu 
environ 7O ans avant l'apparition de l'Islam, c'est-a-dire 12 ans plus 
têt. 


VIE DE TARAFA 


Tarafa ibn Al-‘Abd est le nom que IY'on donne habituel- 
lement au podcte ‘Amr ibn Al-“Abd ibn Soufyûan ibn Sa‘d 
ibn Malik ibn Doubai'a ibn Kais ibn Tha‘laba ibn ‘Ou- 
kaba ibn Sab ibn Ali ibn Bakr ibn Wiè'il, issu de Ma‘add 
ibn “Adnan. Son pêre Al“Abd était le frère du poéte 
Al-Mourakkıisclı le Jeune; tous deux étaient neveux d’Al- 
Mourakkisch le Vieux'; sa mére s’appelalt Warda’*, elle 
était soeur de Villustre poêtete Al-Moutalammis, de la famille 
de Doubai'a ibn Rabia’. Tarafa avait un frère ainé du nomı 
de Ma‘bad* ou ‘Abîida* ct une scecur nomınée Klıirnik °“ qui 


était également poete”. 
Le surnom de Tarafa, qui a été appliqué ù notre poécte, 


1. AJR, V, 189. 

2. Diîccéûn, Ix, 1. 

3. Agdûnît, XXI, 187, Al-Mougnt, f. 161 r". D'apfés B, Ward: était «le 
la famille de Mûlik ibn Doubai‘a, cependant, comme celle ¢talt sert 
'AI-Moutalamnıis, elle était forcément une autre tribu. Voici la 
généalogie de ce dernier d'après Aqtint et Ibn Douraid : AI-Moutalanımis 
ibı Abd Al-“Ouzza (ou “Abd A!l-Masilı) ibn ‘Abd Allah ibn Zaid ibın 
Daufan ibn Harb ibn Wahb ibn Djoulay ibn Alhmas ibn Doubai‘a ibn 
ltlabi'a ibn Nizûr, sans qu'on y rencontre de Malik. A moins qu'on ne 
su ppose que Warda était seulement une scrur utérine d'Al- Moutalam mix. 

4. Diciu, 1, T1, 93. Considérant probablcment le nom de Ma‘bad 
comme une altération de Al-“Abd, Ibn Kalbi dit qııe Ma‘bad était le 
père de Tarafa. Je crois qu'il a raison pour le vers 93, car Tarafa s’adres- 
serait plutût ù sa sceur qui était potte qu'a sa niéce, lorsqu'il lui demande 
de faire une élégie sur lui après sa ınort, ù moins quc le nom de Ma‘bad 
dans ce vers ne soit une faute. 


5. Ditin, x1, 2. L'édition du Pere Clheikho porte FAs. Dapres la 
poésie vı, Wara avait d'autres enfants plus jeunes que Tarafa, cet 
Ma‘bad, qui était beaucoup plus ûgé que lui, n'étalt qne son fitre 
consanguin. 

6. Lisûnu al-Arcbhb, XI, 305 جردا‎ . 


1. Son Diccdûrn est publié égiilement par le P. Cheikho dans Les Poftes 
arabes chréticns, I, 321-21. H vient d'être édité séparéıment par le niêıne, 
avec un savant commentaire. 


E, 


vient peut-être d’ une espèce de tamaris', peut-être aussi le 
lui a-t-on donné parce qulil avait composé le vers suivant: 


e e 2‏ ەر a TT‏ 
لاتعجلا بالبكاء الوم مطرفا ولا أميرنكما بالدار إذ وفنا 


« Ne poussez pas tous deux ù pleurer aujourd’ hui celui 
qui achète une nouvelle chose, ni vos deux chefs lorsqu'1ls 
s’arrêtent dans la maison. » 

Le talent de Tarafa fut précoce. Dès son enfance, il se 
distingua par son esprit vif et ses paroles mordantes. On 
raconte qu un jour son oncle :maternel Al-Moutalammis 
(d’après quelques autres’ c’ était le poète Al-Mousayyab 1bn 
‘Alas), en récitant des vers où il faisait Féloge de son clıa- 
meau, employa le mot ااصعر دة‎ gui ne convient qua une 
chamelle. Voici deux de ces vers : 


SS ۰ 5‏ ه 

وقد اتناسى الهم عند احتضاره ٠‏ بناج عليه الصنعرتة مخدم 

ك ار وة مراك ة تىف الى فا 
Quand le souci vient m’assaillir, Je le dissipe en enfour-‏ « 


1. Ibn Douraid (Ischtilkûlt, p.215), et le Kémotis (S.V. ف‎ disent que 
طرفة‎ est le nom d'unitéê de < طرفا‎ qui est une espèce de tamaris. 
2. Kûmoûs ر فأ(‎ Al-Mougnî, 164 r". Le premier cite encore (autres 
poètes du surnom de ؤ4‎ 
2 و‎ 
رة العزیمی من بى رة بن رواحة‎ 
طرفة العامرى من بی عامر ب ريعة‎ 
طرفة بن الاءة بن نضلة الفاتان بن المنذر‎ 
طرفة ک الصحابی‎ 


Cf. Ahlwardt, Bemerlkungyen, p. 58. Au lieu de اک‎ la Hams, 
p. 201, cite ,طرؤة الحزعی‎ mais les vers qu'il attribue a ce poète se 
trouvent dans le Dîxcûn de notre poéte Tarafa ibn A1l-“‘Abd Al|l-Bakrî. 

3. Lisûn al-“Arab, VI, 121 (صعر)‎ et Kcimotus ۰وق)‎ 


— yy 


chant un chameau coureur marqué avec un fer rouge, dont 
il porte empreinte sur son cou, 

» Un chameau au poll roux dont la chair est ferme, ou 
bien une chamelle lhimyarite rapide qui fait voler les 
cailloux sous ses pieds déchirés par les aspérités du sol. » 

Or, Tarafa, bien qu'il ft oceupé ù jouer avec ses cama- 
rades, entendit le mot que autre avait employé a tort, et 
. sS écria: قد اسشنوق الل‎ » Voi عا‎ chameau transٍ؟orımé‎ en 
chamelle! » mots qui sont devenus proverbiaux. L auteur 
des vers, tout déconcerté, appela et lui dit : « Enfant, 
montre ta langue. » T'arafa la lui montra, elle était noirûtre. 
L’autre reprit : « Malheur û cet enfant û cause de sa 
langue! » Cette malédiction s’est réalisée plus tard’. 

D’autres auteurs? racontent encore sur Tarafa I'anecdote 
suivante et lui attribuent les trois vers que nous citons 
plus loin: Ûn Jour qu'il voyageait avec des gens de sa 
famille, il se mit è la chasse des alouettes. Il tendit son piège 
et attendit un certain temps, mails aucune alouette ne 
s'étant prise au pléege, il dut renoncer ù son dessein. Lors- 
O On %@ Mit en route, il vit une dlouette arriver û cet 
endrolit-la et ramasser les micttes répandues par terre. Alıs- 
sitêt 11 composa ces vers : 


۱ ا ا ن ونارة ععمر خلا اك ار فسیضی واصفری 
۳ ى ES el‏ تنوری قد رحل الق اد عاك 5ا ى 
وروس ال 4ا و لته من صبااك وما فاصاری 


« O toi, alouette qui voltiges sur cette vaste plaine, 
lespace est libre, ponds, clıante. 


1. Tout cela est raconté dans Agcini, XXI, 202-203; Caussin, Essar, 
II, 343; Reiske, Prologus, p. 44; Vullers, Prolegomena, p. 3-4. 
2. Khicûnat al-adab, I, 417; Lisin, VII, 87, et Sahih (ys). Ibn 


Noubata les attribue a Koulaib ibn ab!‘a. Cf. Heiske, Prologus, p. 83, 
et Vullers, Prolcgonicna, p. 2-3. 
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» Becqueète ce qui te plait et réjouis-tol, ear le chasseur 
s'en va. 

» Le filet n’est plus la, et tu n’as rien èã craindre. Mais 
un jour viendra où tu seras prise. Prends patience’! » 

Il paraît que notre poète étalt encore en bas ûge lorsque 
son père mourut. Ses oncles paternels voulurent dépos- 
séder sa mère Warda des biens auxquels elle avait droit. 
Tarafa, enfant, ne pouvant secourir sa mêre qu’ avec sa 
langue, improvisa une poésie” et menaça ses oncles en disant 
«que, quoique les enfants de Warda fussent petits et quelle 
fût loin de sa tribu, Ils ne devalent pas la maltraiter. 
« Une petite chose, s’écrla-t-1l, suscite quelquefois de graves 
calamités. » Vers qui auralt fait hlonneur même èã un poète 
plus ãgé que lul. 

Avec les années, le talent de Tarafa se développait et en 
ınéme temıps sa verve caustique s’alguisalt. Î] faisalt des 
satires sur des membres de sa famille et sur d’autres 
personnes’, et s’attiralt la colère et la laine de ses plus 
proches parents. Il sadonnalt au vin et aû amour; il passait 
son temps avec des femmes; 1l dêépensailt son argent si 
bien qu’il se ruinalt, et que ses amis, dit-il, s’éloignaient de 
lui comme on s’éloigne dun chameau galeux‘. Non seule- 
ment ils s’écartalent de Iul, mals encore ils le clıassalent. 
Notre poéte dut alors errer dans des provinces qui n’appar- 
tenalent pas û sa tribu, seul, abandonné, ainsi qu un 
vagabond, passant la nult dans des grottes, « mourant ou 
parella un mourant’ ». « Al! dilt-il, un llomme qui a gaspillé 
«a Jeunesse hors de sa tribu, ne peut étre considêéré que comme 

1. Caussin, Esse, u, 34; Vullers. Prolegomend, Pp. 2. 

, 2. Dicrcin, xı. Nous ne «omnes pas obligés de croire avec M. Alılwardt 
(Bemerkungen, p. 0) que le comnıencement cle ce morceau mangquc. 
Conme Tarafa Pimprovixa dans son cenfance par pur sentiment d’affec- 
tion filiale, il alla droit au but, sans aucun préatnıbule. 

3. On pourrait prétendre qu'une de ces satires est la poésie xiv. D'apres 
B, elle aurait visê lex ۾‎ ıê j, ودر‎ 

4 Diran, o1, 52. 

 Diuscn, Vv, 8. 


او 


un mort'. » La plus grande douleur qu'il eut û supporter, 
fut d’être séparé de sa maitresse, de sa chère Khaula’, qui 
appartenait û la tribu Tamimite de Hantlhala ibn Malik * 
C'était cette jeune femme douce, aux yeux de gazelle, aux 
dents e comme des fleurs de camomille', ù la voix 
suave", qul le captivalt. Toutes les fois qu'll pensalt û elle, 
les ies qui les unissalent se resserralent davantage“. Son 
fantême voltigeait ی‎ detûãrft lui’; ıl eherenditl ên 

"ain è le chasser, il ny réussissaltl pas. Il entreprenail, pour 
dissiper son chagrin, des voyages dangereux, pénétrant dans 
des chemins diffciles sur sa noble chamelle dont Il a fait 
I'éloge en termes chaleureux*. Il se Joignait û des troupes 


1. Dicin, Vv, 6. 

2. Bien que Tarafa fût volage, on peut admettre qu'il ainıa particulié- 
rement une femme, celle qu'il nomme au début de qnelques-unes de 
ses poésies, ù la manière des poètes de ['époq ue. 

3. B dit qu'elle était de la famille de Malik ibn Doubai‘a, c'est-a- 
dirc de la nême famille que Tarafa; mais dans la poésie vı, où Il parle (le 


Khaula, le vers 10 commence avce les mots al)bik| ,فقل شال‎ ۳ 


conséquent le Mèlik auquel Khaula est attribuée n'est pas de ۳ tribu de 
Bakr, mais de celle de Tamin:. 

0. Dic iRur, ST 18. 

O. DCC, I1, 20:. 

6. Dicin, VI, 1. 

1. Dicin, ım, 4 et suiv. Il semble que Tarafa parle toujours de cette 
ı»ıême femme; car, dans les poésies ! et vı du Dicccn, et Iv et vIıt de 
I'auppendice, le nom de Khaula est mentionné et, dans la poésie v, il 
s'adresse ù une femme qu'il appelle ail, qui veut probablement dire 
« issue de Malik ». Dans la poésie ı du Dicin, les deux premiers ver, 
par le fait même qu'iis contiennent deux noms «le femme différeuts, 
ımontrent qu'on les a placés par erreur en tête de cette piéce, ct «ue le 
cnmmıencement de ce long morceau manque. Le preuiier VerS est pont- 
être imité d'un vers d'Imrou’ou 'I-Kais (Alhlwardt, xIx, 7), et le second 
d'un vers du nıême poête (Alılwardt, Lı, 1). De nıême, le» nonıs de localite 
dans la poésie Irv prouvent que le nom de Hind est mis par erreur û la 
place du nom cle Khaula, ef. Notes. Quant ù la poésie xvı, Al-Açnmıaîî 
ne l'attribue pas a Tarafa et, probablement, c'est une imitation d'une 
pocsie ce Hassan ibn Thabit (Dclecteus, 98), qui commence presque par les 
nıêmes uıots. Voyez Nolcs. 

S. Dirin. ıt, 11-43. 


O 


qui faisalent des razzlas et se procurait ainsi de quoi vivre’. 

Mais il finit pas se lasser de cette existence et, certaine- 
ment, ce qui le touchalt le plus étalent les reproches que 
lui adressait sa maitresse au sujet de cette vie de vagabon- 
dage qu'il menait? et qu’il devait ù ses imprudences de lan- 
gage. Il reconnut sa faute et retourna ehez ses parents, 
promettant d'être plus sage a Favenir et de renoncer ã ses 
débauches?. Il rentra en grûce auprês deux êt, au NOU OTT 
ses forces ù des incursions de plllards loin de sa tribu, il les 
employa ù la guerre dite guerre d’ Al-Basoûs* qui, depuis 
«uclque temps, avait éelaté entre sa tribu et celle de Taglib, 
toutes deux issues de Wû’Iil. Il y prit une part trêés active ; 
il était Jeune, leste et courageux comme un lion’. Il wall 
deux armes, son épée et sa langue, et toutes deux étalent 
acérées. Les gens de sa tribu remportèrent la victoire" 
sous Al-Hûrith ibn ‘Abbûd*, enlevèrent un butin impor- 
tant et se le distribuéerent entre eux. Tarafa en eut sa part, 
devint riche, et dès lors 1l fut tout è fait réconcillé avec les 
sicns. Il assistait aux réunlons ol l'on diseutailt les affaires 
publiques et otlı lui était assignéc une place d'honneur’. Il 
la méritailt en effect, car sa famille étalt la plus noble de la 
tribu de Bakr’'". Cette réeoncilation et ces témoignages de 
déférence lui ont falt dire : 

« Je vous avais falt des reproches, puis vous avez incliné 
vers moi le seau plein dQ’ une boisson sans amertume '". » 


1. Diırcn, 1, 81 et suiv.; xvır, 9. Les incursions déprédatrices étaient 
considérées par les Arabes comme des titres de gloire. 


2 DIN, TD. 
3. DUCAR O 
1. Pour cette guerre, voyez Al-“Ik al-fartd, TUE, 95 et suiv. 
5. Diıciin, 1, 82, FOI: TT TE U 
O. Dicom TUM Û. 
e. Diradu, U, S Cl SUI. 
8. C'ext ù ce chef que Tarafa fait allusion dans lex vers3 et 4 de la 


poéxie xut. Cf. AI-“Ifd al-furid, HI, 99. 
9. Don TO 
10. Diroin, I. 2 € SUN NIN. I. 
11. Diran. 11. 1 
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Tarafa ne pouvait pas rester longtemps riche. Trés géné- 
reux, il donnait de nombreux cadeaux ef secourail 
quiconque s’adressait ù lui'. Il avait des amis qui vivaient 
û ses dépens; il dissipait son bicn, passail son teınps en 
feslins, égorgealt des chamceaux gras el invitailt lous les 
Jeunes gens de sa tribu û partager ses plats de viande de 
bosse de chameau’. Il ne regardait Jamais û la dépense 
quand Il s’agissail dQ’aclıeter du vin pour en régaler ses 
amis, même en hiver où généralement tout ob]ct de consom-=- 
malion CML dun prix élevé’. Il éGCRangeml IC mMeil- 
leurcs chamelles de ses troupecaux contre du vin CapitCeux . 
Aussl lui adrcssaıt-on des reproclıes, et les femines de Si 
famille le blûmalent-celles sévèrement de son penchant 
excesslf pour le vin’; il supportalt toutes ces réprimandes 
wec patience. Il se hûtailt de boire avant leur &îrivêée, cen 
alléguant «ue ce n’était pas la peine économiser F'argent 
pour le laisser apres la mort; car, caprês lul, il n'y a alors 
aucune dilfférence entre avare el le prodiguce : tous deux 
sont enterrés dans un tombeau étrolt, aucun Ceux n’ em- 
porte rien de la richesse qu'il a amassée pendant sa viê '. 
Ce (fui le perdait, c’ étaient les amis intéressés qui le Mat- 
taicnt tant qu’ ils pouvaient faire bonne chêére û ses frais, tant 
qu'ils recevaient de lui de nombreux cadeaux; mais (Ul, 
lorsqu’ils Yeurent dépouillé de tous ses biens, UTabandon- 
nérent û sa misêre et le gourmandêrent quand 1l leur 
demanda de le secourir®. 

‘Ce fut probablement au moment ot 1l fut trall par ses 
amis et redevint pauvre qul alla rceJoindre son frêre ainé 
Ma‘bad ou ‘Abîda (nom sous lequel il figure ailleurs). Son 


1. DO, IM, O3; XIIL, O. 
2. Dilin, u, 46-50; xvi. 5-b; XVI, 5. 
5. Darin I46, O0; mı, 1; XY, 1-6; xvirk, 1-8. 
FF Dicrau, u, MD, 13. 

5. Dicin, 1, 1. 

0. Ibid. 

1. Dicin, 1, 61-60. 

8. HpPefdice, 1, 26-20. 
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frere JYaccueillit, mais se fit payer par T'arafa la nourriture 
qu’il lui donnait. T'arafa en effet devait mener paiître les 
chameaux de son frère'; cependant, occupé de ses poésies, 
il négligeait le troupeau. Ma‘ bad le grondait toujours de 
sa négligence en lui disant : « Crois-tu que, si on enlève les 
chameaux, tes vers les ramèncront*? — Oui, je le crois, ». 
lui répondait-11. Il ne les,survceillait donc pas, comptant sur 
la protection du rol ‘Amr ibn Hind et de son frère Kûboûs. 
Or, les chameaux furent pris par des gens de la tribu de 
Moudar. Jl adressa alors au roi de Hira des vers où il lui 
déclara que les chameaux appartenalent, non ù des gens 
révoltés contre lui, mais è ses sujets loyaux’*, dans J'espoir 
que ces vers lui feraient recouvrer les chameaux ; son attente 
fut toutefois déçuce. Il s’adressa ensuite ù son cousin Mèlik, 
lui demanda son assistance ; celui-ci, au lieu de Yaider, le 
chassa en le grondant et en lui reprochant sa vie de dé- 
bauche*. D’autre part, il fut menacé par son frêre, et se 
trouva dès lors dans une situation précairc. Ce fut ù cette 
époque qu’il composa sa Morrallaka, le plus charmant de 
ses poèêmes, celui où il nous dépeint lul-même sa vie passée 
et son caractêère. ŞI les vers adressés ù ‘Amr Ibn Hind ne 
Yavaient pas fait rentrer en possession de ses chamcaux, il 
réussit mieux avec ce nouveau poème. Ayant mentionné 
ses deux parents Kais ibn Khalid et ‘Amr ibn Marthad’, 
personnages riches et d’un rang considérable, le dernier 
appela Tarafa et lui dit : « Dieu seul peut te donner des 
cnfants; mais des richesses, ]¢ pourrai moi-mêıme ten 
donner...» Il fit venir aussitêt ses sept fils et ses trois petits- 


1. B dit que les chameaux appartenaient ù tous deux et qu'ils les 
menaicnt paître alternativement. Cependant, Tarafa en parlant de ces 
chanıcaux, dit tOUjJOUrS Aa ,حهولة‎ indiquant ainsi qu'il s'agit des 
chameaux de son frere. 

2. B; Vullers, Prolegomcena, p. 17. 

3. lppendice, 1. 1. 

E Dicin, Fal. 

5. Dicin, t1, BS-1. 

f. Dicin, 1ı, 80. 
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fils et ordonna a chacun d'eux de donner û Tarafa dix 
chameaux. Tarafa put retourner chez son frère, possesseur 
de cent chameaux '. 

Dêès qu'il eut indemnisé son frère de la perte des 
chameaux, il quitta son service. Il devint son propre maitre 
et, comme Il était d'une prodigalité que nous connaissons 
déjJa, il ne tarda pas ù perdre le reste de ses chameaux et, 
peu de temps après, il fut de nouveau ruiné. Les luttes 
entre les Banoû Bakr et les Banoû Taglib étaient finies 
depuis qu'ils s’étaient reconciliés par Yintermédiaire d’AlI- 
Gallak que ‘Amr ibn Iind avait envoyé pour conclure la 
paix". L'occasion de combatre pour sa tribu ne s’olfrait plus 
ù lui. ‘Amr ibn Hind venait de monter sur le trûne de 
IJira : ce fut de ce cûté que Tarafa se dirigea. A cette cour 
se trouvaient déja, dQ une part, ‘Abd ‘Amr ibn Bischırr, cousin 
ct beau-frere de Tarafa’, personnage qui Joua un rûle con- 
sidérable auprès du roi; et d'autre part, son oncle materncl 
AI-Moutalammis, «ui étalt au service de Kûbois, frére du 
roi et lıéritier présomptif du tréne de Hira. ‘Amr ibn Hind 
fit ù Tarafa un bon accueil" cet Yadjoignit ù A-Moutalammis 
pour le service du prince Kûboûs. 

Le roi “Amr ibn Hind était un homme {trés sévêre, 
violent et redouté de ses sujets; on lui a donné le surnom 
٥ ط اللحارة‎ ر٠‎ «celui qui fait lûcher des vents aus plerres’». 
Son frére Kûboüûs passait son {emps û chasser ct ù boire. 
Les jours de chasse, Tarafa ct Al-Moutalammis talent 
obligés de le suivre en courant, au point de tomber éCpulsés 
de fatigue et, les jours où ce prince restait chez lui ù boi 
avec ses compagnons, ils devalent rester û cheval devant sia 


1. B; Vullerx, Prolryomentt, p.171; Causstn, Essar, 1E. p. BM6-Al. 

2 DRT a1. 

3. Vullers, birl. D'apres le Pêre Cheikho, Khirnik, swur de Tarafi, 
uw'était pas li femme (le “Abd ‘Amr, mais de son pere Bisehrr. 

j. “'Awr ibn IHind favorisail les pottes; aussi, ayant reconnn le 
talent podtique le Tarala, Uaceusillit-il de même qu'il avail accueilli 
AI-AMoutalammis. 

5. B; Caussin, FEssct, ll, p. 110. 
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porte, sans avoir la permission ni de se présenter devant lui, 
ni de s'en aller'. Ce service indigna Tarafa; il improvisa 
une satire contre le roi et contre son frêre, en disant qul 
préférait au roi “Amr et ã son frère une brebis allaitante 
qui bêle augour de sa maison, et en ajoutant que Kûboûs 
gouvernerait bien sottement son royaume’*. Il eut I'impru- 
dence de réciter ces vers devant son beau-frère ‘Abd ‘Amr 
ibn Bischr, avec qui il se brouilla peu de temps après. Sa 
sceur, femme de ‘Abd ‘Amr, s’étant plainte devant lui de 
la vieillesse de son mari, il fit ‘une satire contre son beau- 
frere. Il se moqua de lui, en prétendant que ‘Abd ‘Amr 
n’availt rien de bon, sinon sa richesse et ses hanches minces, 
et qu'il buvait sans raison jusqu’èa se gonfler de liquide et ã 
devenir blême’. 

Un Jour, le roi ‘Amr ibn Hind alla au bain avec son 
ministre ‘Abd °“Amr ibn Bischr. Lorsqu’ils furent désha- 
billés, le roi jeta ses regards du cêté de ‘Abd ‘Amr dont 
l'erabonpointexcessifet le ventre proéminent le firent s’écrier 
en souriant : « Il parait que ton beau-frère Tarafa ne ta 
pas vu déshabillé pour avoir pu dire : Il n’a rien de bon, si 
ce n’est sa richesse et ses hanches minces‘. » ‘Abd ‘Amr 
lui répondit : « Mais il a dit contre toi des choses encore 
pires que cela. — Et qu’a-t-il dit? » répliqua le roi. 
‘Abd ‘Amr, ayant réfléchi ù la funeste conséquence de ses 
paroles, regretta d'avoir eommencé ce récit et voulut cou- 
per court ù la conversation. Mais, comme le roi insistait et 
promettalt qu aucun mal n’arriverait a Tarafa, ‘Abd ‘Amr 


1. Dîıckin, Ix, 6-8. 

2. Ditcan Ix, 1 el 9. 

3. Dîıcûn, vIn, 4. 

4. Vullers, d'après A!l-Moufaddal. Cette histoire est racontée d’une 
autre façon par Ibn Noubûta : Un jour, le roi, étant en chasse avec ‘Abd 
‘Amr,lui dit d’aller rapidement ramasser le gibier. ‘Abd ‘Amr exécuta 
l'ordre du roi et, comme son embon point le rendait peu léger èù la course, 
il revint essoufflé. Alors “Amr ibn Hind lui dit: « Il paraît que ton beau- 
frere t'a vu autrement, » etc. B rapporte simplement que le roi, ayant 
regardlé les hanches de ‘Abd-“Amr,$dit : « IH parait, »Fete. 


récita les vers où Tarafa a dit: « Plût ù Dieu que nous 
eussions û la place du roi ‘Amr une brebis allaitante, » ete. 
Le roi resta silencieux, mais conserva un vif ressentiment 
‘contre Tarafa'. Il voulait se débarrasser de ce jeune insolent, 
toutefois il ne pouvait pas le ınettre publiquement ù mort, 
car les gens de la tribu de Bakr se seraient peut-étre révoltés 
contre lui*. Il clhıercha un moyen de le faire tuer loin de 
sa cour; Il dıissımula donc son sentiment de rancune contr'e 
Vautecur de la satire, ct Tarafa ne se douta nullement des 
intentions du rol. 

Un Jour, la secur du roi, une trés belle femme, ctant 
assise ù table en face de Tarafa’, celui-ci, saisi d’admiration, 
Jınprovisa ce couplet : 

الا اء سا ا ا ت 
0 ر و َ هھ e‏ ,4 
ا الجلى القاعسد وا الى فاه 

« Oul, la gazelle aux brillants pendants d'orcilles s’est 
réunle avec MoOl. 

» 1t, si le roi n’était pas assis Ici, J aurais goûté le doux 
baiser de ses lêvres. » 

Le roi fut blessé de cette liberté. L’irritation cause par 
ces paroles audacieuses, Jointe û la rancune qu'il “prouvaitt 
contre lui, le déterminérent ù mettre fin aux Jours de Tarafa. 
Craignant également des x»atires de la part CAI-Meud un- 
IIS, lio! se OCI lc Iffelirc aussi û mort. Il 165 dppelê 
(lonc tous deux et leur demanda s’ils voulaient obtenir un 
congé pour aller voir leurs familles. Comme Ils Ctalent fati- 
guéS de servir Nûbotûs, Ils aceepterent ce congé avec CMprCs- 
scınent. Le roi leur donna deux lettresen disant: « Portez ces 
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. B; Vullers, Prolegoment, Pp. t. 

„. B; Vullers, (brt. 

. On sail que les poétes étaient les conmensiux du roi. 

. Alılwardt, Appeulir, xv; Vullers, Prolegomenn, p. 15. Vullers 


lit iu premier Vers ا ا الى‎ YI. I1 s'est trompé en allribuant ù ces 
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deux vers le mitre jly au lieu de هزح‎ 
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deux lettres ù Aboû Karib ', gouverneur du Bahrain; je en- 
gage è vous faire bon accueil et ù vous récompenser de vos 
services.» Ils prirent lcs lettres et partirent. Lorsqu'’ils furent 
hors de la ville, Al-Moutalammis dit ù Tarafa : « Tu es Jeune 
et sans expérience; moi, Je connais la perfidie du roi. Nous 
avons fait tous deux des satires contre lui ; par conséquent, je 
erains qu'il n’ait écrit quelque chose qui nous soit funeste. 
Ouvrons les lettres et voyons : s’1l y a quelque chose qui nous 
soit favorable, nous les porterons èa leur destinataire; si au 
contraire il s’y trouve quelque chose de dangereux pour. 
nous, nous les Jetterons dans le fleuve. » Tarafa refusa de 
briser le sceau royal. En passant devant le fleuve de Hira, 
AlI-Moutalammis donna sa lettre ù un enfant* qui ouvrit et 
la lut. Dans cette lettre il était ordonné au gouverneur du 
Bahrain de le mettre ù mort. Al-Moutalamis Jeta la lettre 
dans le fleuve et engagea T'arafa ù en faire autant, mais 
celui-ci s’y refusa. Al-Moutalammis s’enfuit en Syrie et 
T'arafa porta sa lettre au gouverneur du Bahrain. Celui-ci, 
T'ayant ouverte, dit ù Tarafa : « Sais-tu le contenu de 
la lettre? — Oui, lui répondit Tarafa, il y est écrit que tu 
me fasses du bien. — Comme tu te trompes! lui dit le 
gouverneur, Jail ordre de te mettre ù mort; seulement, 
comme Je suis ton parent, Je ne veux pas te tuer, Je favori- 
serai ta fuite. Pars sur-le-champ, de crainte que, te ren- 
contrant ici, on puisse prendre connaissance de la lettre du 
rol. » T'arafa refusa de suivre ce bon conseil, en disant que, 
sil le faisait, on le croirait coupable Md’ un crime, et qulil 


1. Caussin, Essai, Il, 350; kkander Agû, Tasyîtn, 188, donne son nom 


com plet ربمعة ن الرٹ‎ e Agcinît, XXI, 193, appelle seulement 


Û Ag.) sans la kounya. C'est probablement ù lui que Tarafa fait‏ الطرٹ 
allusion dans Dircûn, xIv, 6.‏ 

2. B; Agycint, XXI, 193; Caussin, Essat, H, 350. Lui et Agyûnî en 
concluent qu’ Al-Moutalammis, malgré son grand talent de poete, ne 
Savalt pas lire. Mais, bien que la chose paraisse vraisemblable, on 


peut supposer qu'Al-Moutalammis, n'ayant pas voulu briser le sceau 
royal, l'a fait briser par un autre. 
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était préférable pour lui de rester, afin de prouver son 
innocence. Le gouverncur se trouva dans Fobligation de 
lemprisonner'’. 

Etant en prison, Tarafa connut la trahison de son beau- 
fréerc ct apprit que c’était lui qui était la cause de tout le 
mal; il composa un poétme’* où il exposa la perfidie de son 
beau-frère, sa tyrannie et son ignorance. Il s'y désolalt 
d’avoir un parent aussi vil que “Abd “Amr, lequel propa- 
geait infection coınme un chameau galeux. Il fit ensuite 
de nouvelles tentalives pour s’assurer assistance de ses 
anciens amis, mais, comme il s'en plaint dans un court 
poème’, ceux-ci abandonnèrent. Il resta donc seul sous le 
poids de son affliction et livré û ses méditations'. 

Le gouverneur du Balırain éerivit au roli de Hîra, en 
donnant sa démission, parce «u'll ne pouvait se résoudre ã 
tuer son parent fTarafa. Le roli envoya comme gouverneur 
un Taglibite, homıne énergique, qui n'hésita pas ã ordonner 
la mort de T'arafa“. La verve poétiquc de ce dernier n’en 
fut pas atteinte. Il composa méme «quelques vers pendant 
les apprêts de son exécution, alors qu'il allait être attaché 
au gibet. On le pendit’, sans égard pour sa Jeunesse", pour 
son caractère généreux, pour son talent poéticue. 


. Agyart, XXI, 193; Caussin, Essat, I1, 350. 

. Ditcûn, IV. 

Diwadûn, Xv. 

. On peut supposer qu'il a composé dans la prison la poésie vr de 
I'Appendice. 

5. Le Kitûb al-Agûnî, XXI, 202, donne le nom de celui qui a présidé 
ù sa mort : c'est, d'après Ibn Al-Kalbî, Ma‘dad ibn ‘Amr et, d'après un 
autre, Aboû Rischa, un des fils de ‘Abd AI\I-Kais. Hammer Lrteratur- 
yeschichte, 1, 303, donne son nom Mou‘awiya ibn Mourra Al-Aiflt. 

6. Supplément, XXV. 

1. Appendice, Iv, 43, 53; Supplêment, xxv, 1, *. Mais d'après 
Hammer, ibid., loc. cit., on lui coupa les mains et les pieds et on Uenterra 
vivant. Iskander Aga (Ruutla, p. 189) raconte que J'onn tua aussi le 
premier gouvcrneur. 

8. D'aprets deux vers, Diucîn, x, attribués ù sa scmur, Tarafa avait 2Û ans 
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I 
RELIGION DE TARAFA 


Après avoir donné une biographie bien incomplête de 
Tarafa, nous allons indiquer rapideınent quelle était sa reli- 
gion. Pour cela, nous aurons encore recOours ã ses Fers CE 
en effet, comme nous Javons remarqué, presque la seule 
source «(|ui nous soit accessible,. soit sur sa vie, soit sur sa 
religion. 

Au VI siècle de notre ére, les doctrines Juive, chrétienne 
et même zoroastrienne avaient pénétré ù des degrés divers 
dans toutes les provinces de Arable; et, quoique la tribu 
de Bakr fût une tribu paienne, 1l se peut que quelques-uns 
de ses membres alent embrassé Tune ou l'autre de ces 
religions. 

Cela n’a rien d’invraisemblable en soi, et ces conversions 
étalent fréquentes. 

Le P. Cheikho a inséré le Dîwoiûn de Tarafa dans son 
recueil : « Les Poètes arabes chrétiens. » H suppose donc 
que Vauteur était chrétien. Mais il ne dit pas sur quels 
arguments 11 base son opinion. 

Une particularilté qui indique tres nettement la religion 
dun peuple, ce sont les noms théophores. Or, en cherchant 
dans la famille paternclle de Tarafa, en remontant nmêıme 
Jusqu’ a Wêl, on ne trouve aucun personnagce (jui dit porté 
un nom tlıéopliore'; nous ne pouvons donc rien conclure (le 
la. I1 est possible «jue son grand-père maternel alt été Cliré- 


f # 8 2 .‏ ار ا 
lC SOLVI-‏ « ع3 العریى tien; car il a été appelé, d'aprés les uns,‏ 


quand il fut tué; mais il a été appelé par Djarîr (Agcnî. VII. 130) et 
par Al-Akhtal (ibid., 175) العشر بن‎ jl « homme de 20 ans »; d'autres 
enfin ont supposé qu'il avait seulement 18 ans. 

1. Il se peut cependant que le nonı de sorıı pere العبد‎ « le servitcur » 
soit une forme abrégée: un nom de divinité devait y être exprinıé; puis 


ce nonı sera tombé et on aura fait alors précéder Ac de Particle. 
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teur de la déesse A1-“Ouzza », et, d’après les autres, دالج‎ 
« le serviteur du Messle' ». Peut-être, avant sa conversion 
au christianisme, portait-il le premier nom et, aprés sa 
conversion, portait-il le second. Mais son petit-fils a été 
élevê sous dQ’ autres influences ; Il a vécu dans des contrées 
où les coutumes et les religions étaient différentes. A ussi 
ne peut-on rien inférer du détail indiqué plus haut. 

Les poésies de Tarafa nous montrent quill a considéré 
les plaisirs de ce monde comme le seul but de la vic de 
homme. D’après lui, trois choses sont ntcessaires ù homıne : 
la bravoure pour défendre les faibles, le vin, les délices 
que procure la société des feınmes. Si on n’a pas ces trols 
choses, on ne dol pas regretter de perdre la vie’. Il ne 
croyalt donc pas ù une existence future où les bonnes 
actions sont récompensées et les Inauvaises punles. A ses 
yeux, hospilalité «u’il vante avec chaleur, Fhabitude de 
secourir le pauvre et le faible” donnent a Yhoınme de la 
gloire et lui attirent les louanges, les hommages de tous. 
Celui qui pratique ces vertus est assis, dans les festins, û 
la place d honneur*; aucun bonheur n'est coınparable au 
sien. Mais Ylhomme est malheureux parce qu'il songe 
qulil n’est pas éternel et que tût ou tard la ınort Uenlévera’. 
Il faut donc se hùter de Jouir des avantages (jue nous offre 
ce monde passager*. Nos jours ne nous sont pas donnés ; 
.ils ne nous sont que prétés; il convient par sulte d'en cen¬ 
prunter le plus possible’. Le bonheur terrestre, Caillleurs, 
n'est pas de nature û faire gagner le rovaume céleste ; le 
bonheur d’ici-bas consiste ù boire du vin caplteux en CONMI= 
pagnic de courtisanes, û passer son temps dans les Jeux 


. Ibn Douraid, A(-Iseltihcih, p. 192. 

„. Dicin, 1, 56-59. 

. Ditccin, 1, 44; u, 4O-D; xut, 6-7; Sv, 1-0; Xvi, 1-5. 
. Dicin, 1, 41. 

Niet, O1. 

„. Diıccéûn, 1, 55, 61-62. 

. Supplémtent, xX, 9. 
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et les festins'. « Laissez-moil boire, dit-1l, durant ma vie, 
de peur d’ une boisson insuffisante après la mort’. » 

Pour se procurer des plaisirs, la richesse est nécessaire, 
et Tarafa lui a consacré quelques vers’. Il y démontre que 
homme riche est honoré partout; que sa vie est agréable, 
sa félicité complète. Quant a homme pauvre, son intelli- 
gence ne lüui sert è rien; le monde, quelque vaste qu'il 
soit, est trop étroit pour ‘lui’, et Il est malheureux. 
L homme ne se console pas en songeant ù une vie future, 
où il aurait une compensation aux misères d’ici-bas. Il n'a 
pas cette espérance, puisque tout est fini après la mort, et 
que, par dela le tombeau, il n'y a ni récompenses ni chati- 
ments. 

Tarafa n’est pas un athée. Il invoque son dieu dans sa 
détresse et lui demande de punir ses ennceınis’; parfois, il 
dit aussi que son dicu, sil Javalt voulu, aurait rendu 
riche’. Peut-étre faisait-ll en Fhonneur de son dieu des 
sacrifices, peut-être répandait-il le sang des victimes sur 
des pierres levécs analogues ù celles que on trouve clıez 
tous les anciens peuplas. Ce quli est certain, c esl Ue GS 
pierres avaient, û ses veux, un caractêre sacré, puisqu'il 
jurait par elles’, ect qu'il considéralt un tel scrment comıne 
inviolable *. Mais le dieu auqucl il crolt veille sur les vivants 


. Dicin, ı, 48-523; xvIr, 1-4. 

„. Ditin, 1. 6l. 

. Dicin, ı, 80-81; Appendtce, 1, 21-23. 
.„Appendicc, 8- 
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j Dirûn, ı1, 80. Jel il Vappelle oj; mileus Gv. 2 EC oT 
divinité a dû être changé par le copiste musulman en celui CAllalı. 
Qiüant au mot gy « x«cigneur », il esl possible, comme ext un terme 
général, uC Tarafa son soit servi pour hivoquer sa divinitê, 

Tf. Diwén, xı,1. Je erois que Ce vers prouve sulisaurenl qu'il aH 
piîen ; car on ne faisait de sacrifices dans aucune des trols religious c= 
dessus nıceutliounéCes, 

8. Tarafa prouve plusieurs foils dans ses posies qil alttachalt une 
grande inıportance aux serments; voir Dicctin,1, 83; v.11, ct ici. 
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et non sur les morts. Quand il remercie un ami, il invoque sa 
divinité pour qu’ clle récompense cet ami, en faisant tomber 
sur ses champs une pluie bienfaisante'; d’autre part, dans 
sa fureur contre un ami déloyal, il supplie son dieu de casser 
les dents ã celui qui ınanque ù la parole donnée’. Mais il 
ne prie pas pour «jue son dieu aceucille avec bienvceillance 
les ûmes de ses amis aprês leur mort; il ne menace pas 
non plus ses ennemis de chatiments qui les frapperont, lors- 
quil aura rendu le dernier soupir. Lc dieu de fûrala ne 
se préoccupe que des vivants. 

Notons aussi que Yon retrouve dans Tarafa un certain 
nombre de croyances populaires; Il pense par exemple «ue 
le corbeau est un oiscau fatidique’, et, comme beaucoup 
d’autres poèttes paiens, il invite ù porter son messagc; dun 
autre cêûté, existence des Djinns cst avérêe pour Tarafa. 
Signalons enfin un dernier point : dans les vers où Il se 
moque de Yavare, il fait allusion ù la croyance populaire 
d’après laquclle ûme se changcerait après la mort en une 
chouette «(ui planeralt au-dessus du tombcau’. 

De ce qui précède, on peut conclure «jue Tarafa n’étalt ni 
juif, ni chrétien, ni zoroastrien. Il était paien. Mais on 
nc sait «uel était son dieu; on ignore même s'il en avalt 
un ou plusieurs. Etant donné cette inccrtitude, il est légi- 
time de supposer qu’il adorait le dieu « Awal » et les autres 
dicux de sa tribu’. 


TL. Dicin, VI, VIL, 1L. 
2. Dimrrin, xv, 2. Cette malédiction esteanaloguc èã celle que l'on trouve 


dans les Pscauntes, W1, 8. 
3. Appeudice, VU, 1. 
f. Ditin, XIS, 1, dans lû supposition que celle posie ext cle Tarafa. 


5. Di20 ا ااأحفدى_69‎ NET) .ستعلم‎ B coxplique le 
Mul GAs pir « le corps humain apr la mort ». Mais A, dans les 
uotes intcrlinéaires, dit sur le imol GA: “ Cest un uobwtu qul cried 
wujours: Donnez-moil ù boirc. » 


O. Arinıonis, S. V. .اوال‎ 
T. D'apres le Aftib al-agnin MFbu Al-Kalbi (Nlrsént bedel, 
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L AUTHENTICITÉ DES POÉSIES DE TARAFA 


Bien que nous ayons parlé dans les notes de Yauthen- 
ticité des vers de Tarafa, et que nous ayons analysé chaque 
poésie, voire chaque vers, nous crûyons qu'il ne ‘sera 
pas inutile de terminer notre préface en .faisant quelques 
remarques sur Iauthenticité des poésies, Pordre des vers 
dans chacune d’elles et époque de leur composition. 

Il est certain que tous les vers de la Mou‘allalea sont de 
Tarafa; il ne peut pas y avoir de contestation sur ce.point. 
Mais le désordre des vers et la variété des sujets traités 
dans le même morceau nous montrent qu'il n'a pas été 
composé en une seule fois. Ce sont seulement les vers 11- 
7&4, a exclusion du vers 67, quil dut réciter après la prise 
des chameaux de son frère (vovez plus haut, p. 10), et non 
pas dans ordre où ils sont rangés maintenant. Les dix 
premiers vers, qui sont un éloge de Khaula, ont été ajoutés 
plus tard par un éditeur. En effet, le poéte, ù diverses 
reprises, a célébré sa maitressc en termes qui sont tou- 
jours ù peu près identiques; bien plus, il lul est arrivé de 
répéter les méêımes phrases, siınplement avec des rimes 
différentes. Celui qui a réuni les poésies de Tarafa s'est 
contenté de choisir des vers dont le mètre et la rime corres- 
pondaient ù ceux du morceau qu’il compilait; et il ne sest 
pas toujours inquiété de savoir si les vers appartenalent 
ou non au poéeme dont il s’occupait. Şi donc ces dix pre- 
miers vers ont été placés en tête de la Moru‘allaka, c’était 
pour former une poésie complète. Nous croyons «ue Tarafa 


I, p. 242; Lisan al“Arcab, IX, p. 56 ءوض‎ (, il y avait clıez les Bakrites 
une idole nommée ضşe‎ ‘Aud; cf. les diverses acceptions du nom 
propre y1 dans la Bible. 1 


a composé les vers 93-103, ù Y'exclusion des vers 99 et 100, 
lorsqu'il étail en prison cet qu'il s’attendait ù mourir dun’ 
moment ù I'autre. Cette hypothèse explique la demande 
que, quoique très Jeune. il adresse a sa nièce' de prononcer 
sur lui des élégies. Pour Yordre des vers de cette poésice, 
voyez è la fin des notes sur la première poésie. 

Le sujet principal de la poésie II] ne commence (u au 
vers 27; Jusque-la, ce n'est que éloge de la maitresse du 
poete. Les deux premiers vers n’appartiennent certainement 
pas û Tarafa; le rédacteur de ce morceau n’a peut-étre pas 
connu la Mlou“allaka en entier; et même on pourrait se 
demander si les poésies I et II n'ont pas été reınaniéces en 
même temps par deux rédacteurs différents. Le rédacteur 
de la poésıe I, voyant quc le mètre et la rime des deux 
premiers vers correspondaient ù ceux des autres vers de 
cette poésie, les a placés en tête. Comment a-t-il pu expli- 
«uer les deux noıns différents de Ilir et de Mûawivyva, voila 
unc question diffcile ù résoudre; sans doute, il ne savait 
lui-méme quel nom clıoisir et, pour se tirer d’embarras, il 
les a donnés tous deux. Quant ù ordre des vers de ce pré- 
Mle nous IClablirons «ausi : 1-6, 18, _ Tete, 10 
I O, 17, Besuwautrés Wers, d,partir dudeng CE 
récıtés par Tarafa dans diverses circonstances : par exemple, 
les vers 27-34 ont été composés û épocque de sa vie vaga- 
bonde, tandis «ue le reste date du moment ot il était rentré 
eni grûce auprés des gens de sa tribu. La plupart des vers 
sont antérictirs û Ceux de la Moc‘allaka. 

La poésie IIJ est contemporaine de la guerre entre les 
Bakrites ct les Taglibites, ou plus exactement de la récon- 
ciliation opérée entre les deux tribus pas Al-Gallak. Milis 
cette réconciliation n'était ni complete ui déofinitive, et les 
Taglibites étaient sur le point de recommencer la guerre. 
Le poète s’adressa alors û eux et leur rappela les maux que 
les Bakrites leur avaient fait soullrir; il ajoutait que, si les 


1. Ou bien û xs’ sxwur; voyez plus haut. p. 3. note 4. 
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Taglibites ne demeuraient pas tranquilles, les Bakrites com- 
battraient ù nouveau avec plus de violence. Le début de 
cette poésie est, comme dQ’ habitude, consacré ã la maitresse 
du poète. Mais iei le poête ne décrılt pas la femme elle- 
même; il rappelle seulement la prospérıté passée de la 
maison de sa maîtresse et la vue des ruines actuclles de cette 
maison; et, quoiqu’ill nen nomme pas le possesseur, nous 
supposons, par analogie avec les autres poésies, quelle 
appartenait ù Khaula. L ordre des vers est : 1-4, 15, 5-18, 
16, 18, 14, 17-20. 

La poésie IV a probablement été composée lorsque le 
poète, sur ordre du roi de Hîra ‘Amr ibn Hind, était em- 
prisonné. Elle est donc peu antérleure a sa mort. Les vers 
qulil récita alors sont les vers 6-15. Les quatre premiers 
vers, comme dans la poésic II, décrivent la maison ruinée 
de la bien-aimée. Seulement elle porte 1ci le nom de Hind 
et non pas celui de Khaula. Le vers 5, quoiqu’on puisse ã 
la rigueur le rattacher au vers 4, est plus probablement un 
vers İinterpolé (voyez la note 5 de cette poésie). 

La poésie V a été entiètreméent composée dans Iexil. Dans 
les cinq premiers vers, Tarafa s’ adresse a Khaula ; il se figure 
le départ de sa maitresse eomme dans le vers 3 de la A17ou- 
‘allakea et la prie de s’arrêter pour reeevoir ses adieux. Il 
parle ensulte de ses souffrances dans I'exil et termine par 
Véloge de Sa'd ibn Mèlik. Le dernier vers, le vers 13, est 
douteux, parce quill n’a aucun rapport avec les vers 
précédents. 

La poésie VI parait être une suite de la deuxietme partie 
de la poésie V. D’après B, Tarafa la composée quand il fut 
chassé cet qull alla dans le Yémen ou en Abyssinie. A 
partir du vers 7, le poete se plaint de ses soufîrances et ses 
plaintes sont analogues ù celles de la poésie V. Le commen- 
cement, comme toujours, a été ajouté par le rédactceur. Le 
vers Ö doit être plaeé après le vers 2, et très probablement 
le poèle avait écrit autres vers «ue celui-la pour dépeindre 
la beauté de Khaula. 
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La poésie VII comprend deux parties : dans la premiere 
(vers 1-6), Tarafa manifeste sa défiance probablement i 
I'égard de son cousin ‘Abd “Amr ibn Bisclır; dans la seconde 
(vers 7-11), il fait I'éloge e Katûda. La seconde partie est 
la plus importante, mais au début, au lieu des vers olû le 
poète parlerait de Khaula ou de sa ınaison, le rédacteur 
a placé la première partie qui se rattache mieux û la 
poésie VIII. Il a fait ce que nous faisons aujourd’ hui quand, 
en présence de vers Isolés, nous réunissons les vers qui ont 
méme mêètre et même rime. Le poêète a récité ces vers, cC est- 
a-dıire tous les vers de Ja poésie VII cet Ja première partie 
de la poésie VII, lorsque, èù la cour de Hîra, il lancait ses 
satires contre son cousin “Abd “Amr ibn Bischr (cf. Intı'o- 
duction, p. 12). Pour les vers 7-11 de la poésie VII, on ne 
peut pas fixer la date de leur composition; on peut seule- 
ment affirmer qu'ils sont antéricurs ù Uarrivée de Tarafa û 
la cour de Hira. In effet, il est question des éloges adressés 
par le poête ù Katûda ibn Salama, «ui avait secouru la 
famille de Tarafa dans une année de disette. Tarafa a récité 
ces vers en faveur de Katûda devant les gens de sa famille; 
C'était donc avant de avoir quitltée. Nous ne possédons 
maintenant que ces Cincy vers; les autres vers sont perdus 
ct n'ont pas été connus du rédacteur. 

La poésie IX est une improvisation de Tarafa lorsqu'il 
bétail û la cour de Hiru Dafîs le» vêrs 1-3, il éêe moqtêé dii 
roli “Amr et dans les vers 4-8, de son frére Kûaboûs. On ne 
peut pas, savoir, entre cette #poési@, le commencemeiît ide 
la poésle VII et la poéste VI, quelle est la plus anciennc. 
La seule chose sûre, Cest qu’ elles se sulvirent de pres. 

Les deux vers qui constitucnt la poésle A sont attrlbués 
i, lê Cur de Tarafag qu1 les furait récitéS én @ppfenaît lû 
mort de Son fréêre. 

Les trois vers (le la poésie XI sont les seuls qui restent 
d'un morceau plus long perdu aujourd'hui. Tarafa les aura 
sxıns doute composés pen avant son arrivée û la cour dê 


liri. 
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La poésie XII est certainement de Tarafa. D’après Al- 
A‘lam, c'est sa première composition ; elle date de son 
enfance. Le vers 8 parait douteux ; sil est de Tarafa, c’est 
un vers isolé qui appartenait ù un morceau perdu ; peut- 
être aussi provient-il un autre poète. En tous cas, il est 
interpolé. 

La poéslie XlJI n’est pas attribuéce par Al-Asmaî a 
Tarafa, mais è un autre poète, Bakrite lui aussi, mais plus. 
agé que Tarafa. D’après Abol ‘Oubaida ct Al-Moufaddal, 
au contraire, elle est dé Tarafa. Quoique nous ayons trouvé 
dans un manuscrit du British Museum cette poésie avec un 
prélude consacré comme dQ’ ordinaire ù Khaula, on ne peut 
cependant pas affirmer son authenticité ; c’ est peut-être un 
compilateur «ui aura rédigée. Quand on examine les vers 
cux-mêmes, on volt que ce sont pour la plupart des vers 
répétés, mais changés de place et quelqucfois même trans- 
formés. Les vers 6-23 ne sont, ù vrai dirc, qu un recuceill de 
variantes des vers de la poésie I et autres poésies. L’ori- 
ginal comprend seulement Jes vers 1-5, 9 et 10, et ce sont 
des vers dont on ne peut paş reconnaitre auteur avec cer-= 
titude. Si Cest Tarafa, il les a composés, comme le premier 
vers Vindicque, au moment de la bataille de Kaclcla, u1 eut 
lieu avant Tavènement de “Amr ibn Hind. 

La poésie XIV est un fragment (unc poésie plus longue, 
(dont il nous manque le commencement ct la fin. Cest unc 
satire contre les Banoû ’ J-Moundlıir ibn ‘Amr’, qui lab1talent 
dans le Yémen. Or, il parait que Tarafa, lorsqu’il fut chassé 
(le son pays, alla dans le Yémen ct demanda secours it cette 
viche famille. Mais le refus qu’ celle lui opposa attira sur clle 
la colêre (u poéte. Le vers 6 seulement paraît Interpolé. 

Lex trois vers de la poéxie XV onl élé composés en pIISON. 
Le pote a probiablement récté plus de trols vers, mais le 
reste Cest perdu. 

lay poésig NVI n'est tribu ey I U 
Sikkit et par Aboû Amr Asch-Bcehalbani. C ext probable- 
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ınent une poésie fabriquée ù une époque postérieure. Voyez 
les Notes sur cette poésie. 

Les poésies XVII et XVIII ne seraient pas de Tarafa, au 
dire d@A1-Aşma'î. Ces deux pièces auraicent été faites ù 
imitation des vers de notre pocte; car le contenu, sinon 
dlans les mêmes termes, se retrouve dans ses poécsies. Le 
poéte y raconte (ue les gens de sa tribu portaient secours 
aux autres, lorsque Uhiver sévissait, qu’ils invitaient tout 
le monde û partager leurs plats remplis de viande et que, 
a la guerre, ces mêmes gens se conduisaient avec une 
extrême bravourec. Toutes ces idées ont été développées 
plus longuement dans la poésie IH. Quant aux poésices X VII 
et XVIII, en les comparant Pune avec autre, on voit quc la 
poésle XVII n'est qu une répéltition Ccourlée lU ù peine 
modifitc de la poésie XVII. 

La pocsie XIX aurait pour auteur, daprés Ibn Al-Kalbi, 
Ouschseh ihn Labid Al-“Oudhri. Les 9 vers que comprend 
cette poésle nC sont fu un fragment. Le, poécle ¥ déerit 
abord les clheınins diMiciles ol Il ù pénétré, issis sur un 
cheval vigoureux, ecnsulle Il loue les gens de sa tribu. C'est 
ou Voecuvre de Tarafa ou celle Jun de ses imilaleuts. 
Mais le vers Ö, qui semble rllacher les deux patlies uue 
a autre, ne peut pas tlre de lui. Le pocte v dit qu'il lial 
le chef une tribu dont les gens sonl morls depuis long- 
lemps. Or, Parafa, qui esl mort tres Jeune, ua jiuuiis Ole 
le chef une tribu de guerriers. Ce Vers ne PCW Cre xorti 
que de la bouche Cun vicus gueriler fU se soient du 
temps ol Û menal au. combat ses comptgnHons dll quels 
seul I ù survécu. 

La poéxie | de UAppendice Iesl, croyvous=nous, fU en 
lie de Parala. Comme ce morceu esl qu uu vrecueil 
de xenlenees (vo\ez les Notes Sur celle poésie), il \ a bien 
des choses qui applicunent certinement ù Tatala, blen 
Jiauflres aussi qui fe lui appittlenuent its. Les Vers o 
sonl js (le lui; Porala élait pas de ces plilmophes eu 
cousiderent li vie comune une close vine el pelted ijl 


2 


Yon doit vivre modestement. Le principe de Tarafa était : 
vivre dans les plaisirs et Jouir de la vie autant que pos- 
sible. Le vers 24 où le poète dit qu'il faut éviter d’encourir 
le blame est trop philosophique pour Tarafa. D’un autre 
cêté, les vers 1-2, où il s'agit des souflrances causées par 
lamour, les vers 8-9, où il est question de la générosité, 
portent Pempreinte de esprit de Tarafa. Les vers 14-18, 
21-23, qui se rapportent a l'influence de la richesse, sont: 
certainement encore de Tarafa ; 1l les a probablement 
récités après avoir dépensé toute sa fortune avec ses amis, 
au moment où 1l devint pauvre et fut abandonné de tous. 
De même, les vers 25-29, qui concernent les faux amis, se 
rattachent bien aux vers dont nous venons de parler. Pour 
ordre des vers, voyez plus loin les Notes. 

La poésie II de Appendice a été composée par Tarafa 
lorsque les chameaux de son frêre furent enlevés par les 
gens de Moudar. Il a adressé ces vers au roi de Hira, espé- 
rant son concours pour recouvrer les chameaux; cf. les 
Notes. Cette poésie est donc peu antérieure ûd la Mou- 
‘allaka. 

La poésie III de YAppendice a aussi certainement Tarafa 
pour auteur. Il l'a récitée lorsqu'il annonça au roi de Hira 
la mort de son frère consanguin “Amr ibn Oumûma. Paı 
conséquent, elle a été composée bien avant la poésle prê- 
cédente. C’est lorsque Tarafa s’est rencontré dans le Yémen 
avec Amr Ibn OU Ma, Glle Cet GO CNCMCDL CL i 

La poésıc IV de 'Appendice est de {Tarafa, ù exclusion 
de «ueljues vers douteux. Ue MorGeau, bien (ile lS sS 
dient entre elf un rapport plus étrolt que Co. hh 
poésie 1 de FAppendice, est cependant formé de la réunilon 
cle petits morceaux, probablemcent de dates difiércntes, soit 
du méme potte, solt de divers autres poctes. Pour plus de 
Métalls, voir les notes ù ce n° IV. 

La poésie V de FAppendice a été composée par Tarifa, 
alinsl que nous Texpliquons dans les Notes, lorsque, ayant 
été attaqué par' Iaunûna, Il lul arracha Tépée et le renversa 
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par terre. Cet événement se produisit au moment où il allait 
chercher les chamcaux de son frêre, c’est-ùa-dire quelque 
temps avant la composition de la Mor‘allaka. 

La poésie VI de TAppendice est une plainte contre les 
faux amis, a la fin ont été ajoutés quelques proverbes, «ui 
indiquent chez auteur unc grande piété. Les premiers vers 
pourralent s’appliquer ù Tarafa, car lui aussi a souffert benu- 
coup des amis intéressés; mais, ù la manière dont le poéte 
se plaint de ses douleurs et cle ses, insomniecs, parle de sa 
grande confiance en Allûh, et surtout de la souffrance que 
lül cfuse le maîiqüe de piété, on sapêfcolt „que, seul, un 
poéte très pieux cet non Tarafa a pu les écrire. Tarafa a dit, 
en effet, cue la nuit ne lui paraissait Jamais longue, et que 
pourvu qu'il vécût û sa guise, il ne se préoccupait pas de 
savoir sl les gens étaient pieux ou non. Les proverbes ont 
aussi lair d'être de ces maximes générales que répêtent les 
moralistes de toutes les religions. 

Les trois vers de la poésie VII de !Appendice forment 
dans D la suite de la poésie III de Appendice. Seulement, 
si cest le même poète «ui a récité les vers des poésies II 
et VII ù la même occasion, pourquoi a-t-il subitement 
changé de rime ? En outre, il parait que Tarafa a révıté 
les vers de la poésie III en présence du roi, tandis qu’ici 
le poete dit : « Qui apportera un message û ‘Amr ibn Hind ? 
Plût ù Dieu quwun corbeau tappelat! » En analysant ces 
vers, on voit que le vers 2 n'a aucun rapport ni avec le 
vers précédent, ni avec le vers suivanl. Nous croyons que 
ce sont 3 vers sans lien entre eux, et cependant réunis 
par @ r€dactêür; peut-étre miême ne proWennent-ils pas 
dun auteur unique. 

Pour la poésie VIII de Appendice, voir plus haut, p. 24, 
notre remarque sur la pocsie XIH du Ditcén. 

De notre analyse des poésies de Tarafa il résulte que, si 
l'on voulait les ranger par ordre chronologique de compo- 
sition, ou tout au moins classer les poésles dont on peut 
juger d'une façon approximative la date de leur compo- 
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sition, on aurait ordre suivant : Diwûn, XII, V, VI, 
XIV, Appendice, Ill, Ditwûn, XIII, Il, Appendice, IH, V, 
Diwûn, I1, XI, VIII, la première partie de la poésie VII, 
IX, IV, XV. 

En terminant notre Introduction, nous dirons quelques 
mots de la façon dont le talent de Tarafa a été Jugé par 
diverses autorités. Le, Kitûb al-Agûnî nous donne le juge- 
ment de trois poètes distingués, Djarir', Al-Akhtal’ et 
Labîd’. D’après le premier, Tarafa étaıt le plus grand poète, 
d’après le second, le premier était Al-A‘schê et après lui 
venait Tarafa; d’après le dernier, le premier était Im- 
rou ou ’l-Kais, et Tarafa oceupalt la deuxièême place. Mais 
la Djamhara (p. 33) donne une classification différente de 
celle-ei : Aboû ‘Oubaida a dit que les poètes de premier 
ordre sont : Imrou’ou ’Il-Kais, Zouhair et An- Nûbiga Adh- 
Dhobyûnî ; les poètes de second ordre : Al-A‘schd, Labid et 
Tarafa. Selon Al-Farazdak, le meilleur poète étalt Imrou’ ou 
'I-Kais; pour Djarîr, An-Nûbiga Adlı-Dlobyanî ; pour Al- 
Akhtal, Al-A'schê ; pour Ibn Ahmar, Zouhair ; pour Dhoû 
'r-Roumma, Labid; pour Ibn Moukbil, Tarafa, et enfin, pour 
Al-Koumait, c’était ‘Amr ibn Koulthoûm. La Djamhar'a 
conclut en ces termes : « Notre autorité est Aboû Oubaida 
et ordre: Imrou’ou ’I-Kais, Zouhair, An-Nabiga, Al-A‘schê, 
Labid, ‘Amr et Tarafa. » Al-Moufaddal a dit : Ce sont les 
auteurs des sept longues poésiles «jue les Arabes appellent 
les « Colliers de perles ». 

On voit qu’ Aboû ‘Oubaida, bien qu'il ait donné ù Tarafa 
la dernilêre place dans sa classification, le range cependant 
parmı les principaux poétes. En outre, il y a des divergences 
sur les Jugements portés : par exemple F4 gént prétend 
que DJarir préférait Tarafa ù tous les autres poctes; or, la 
Dyamhar'a aflirme que Djarir préférait An-Nûabiga. De même 
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pour Abuu ‘Oubaida; d’après la Djamhar'a, il donnait ù 
Tarafa la dernière place parmi les meilleurs puètes, tandis 
que, d’après le Mougnî, il préférait Tarafa a Al-A‘scha. Il 
résulte de tout cela que, quoique ces auteurs ne s’accordent 
pas sur la place que Tarafa occupait, ils s’accordent 
cependant tous pour reconnaitre qu'il était un des plus 
grands poêètes arabes. 


POST-SCRIPTUM 


Jallais donner mon dernier bon a tirer, lorsque je 
reçus une lettre de M. le docteur Rud. Geyer, bibliothé- 
calre a la Bibliotheque Impériale de Vicnne, pour me 
signaler une poéslie de 17 vers attribuée a Yarafa ibn Al- 
Abd et ne se trouvant dans aucune des éditions du Ditocin 
de ce poète. Sur ma prlêre et avec son amabilité habituelle, 
M. le docteur Geyer l'a copiéte pour mol et, grûce û lui, J’ ai 
pu I'insérer ù la fin de ce volume. Je fais sur Uauthenticité 
de cette pocsle des réserves expressCs. 

M. R. Geyer a copié ce morceau sur le manuscrit Glascr 224 
de la Bibliotheque Impériale de Viennc. Ce manuscrit est un 
rccuceil de prières et de poésies en arabe. La poésie, «ue je 
vais donner, s’y trouve deux fois : au folio 129 v° cue j’ indique 
par G, au folio 175 v° que j’ indique par H. 


هذه لطرفة بن المد من الإاهلىة رال 
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| من قال فى التاس قالوا فه ٠ا‏ فه 


ھا و ا دی ل 


۱۱ 


۱۲ 


۳ 


I ~2 2 .‏ 8 م 
من رزقه عبد إلى جبل 
> غ 
دون السماء٠‏ لالتّى رزقة فيه 
e‏ ۰ 
لا بوجد الحثر إلا فى معادنه 
أو بخرى الباء الا فى مكارت 
سے 0 ره ت ر7 2 
لن برْضك التكس إلا حين سخطه 


رنف تخکلۂ مل لس يفيه 
من ق الناس ا عقارفة 

على الصديق ولم ا أفاعسة 
أدب ولد( E‏ من Ll‏ 

ا اس أو من ماش 
انی البتاء ولا أذرى آآ ر 


م ٴ ت . 0 ۶ 
کن فی سفر الوت صاحب 
ا ا 


ج 


وھ ص و 


م رہ Jo‏ 
١‏ وإن مضى خيْسة فالتوت سادسهم 


ی 
ا م و 2 3 
وإن مضى واحد فالموت ناته 


TRADUCTION 


1. Celui qui censure les autres est objet de leur critique 
pour ce qu'il fait lui-même ; cela constitue une honte suffi- 
sante pour Jul. 

2. Certes, la fatigue que Jon s’impose est une maladie 
contre laquelle il n'y a aucun remède, et comment serais-je 
garanti dQ’ une maladie que je ne puis soigner ? 

3. Rien ne dégrade homme autant «ue lorsqu'il sim- 
pose ce qui ne le concerne pas. 

4. Assurément, ami est digne (jue tu lui donnes une 
partie de tes biens, car seul t'almera celui a qui tu donneras 
une partie de tes biens. 

ö5. Nul ne plaira a homme si ce n’est celui qui Uaidera ; 
comment lui plaire sans lul rendre aucun service? 

6. Si un serviteur venait û fuir son pain quotidien jusqu'a 
une montagne sous le ciel, son pain quotidien y serait Jeté. 

7. Le bien ne se trouve que dans ses sources, de Inêlnı 2 
que eau ne coule que dins ses lits. 

8. Lhoffîfie: fã1ble ne te contentera Jûmais, si Û ne 1ê 
mets pas en colère, et il ne t’irritera que si tu le satisfais. 

9. Parmi les paroles, 11 y en a «u'd peine les ai-je pronon- 
céês, Jê,regrette de les avoir proféTées. 

10. Bt si je les regrctte, jê _ nêlles FESSaisiralapus; Cr 
comıment y parviendrais-Je, puisque le vent les disperse? 

11. Ne montre ricn que quand tu le trouves bien arrange; 
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comment arranger ce qu’ on ne cache pas? 

12. Si parfait qu’ on solt entre les hommes, on ne garantit 
pas son ami de ses scorplons, ni de ses vipères. 

13. Forme esclave né chez toi et observe, tant que tu le 
possèdes, avec qui il s’assied ou marche. 

14. Je construis Yédifice, mais Je ne sais pas si Je habi- 
terai ou non ; j’espère, puisque Je le bûtis. 

15. Celui qui esten voyage, la mort accompagne; s’il est 
sédentaire, la mort viendra û lul. 

16. De ceux qui partent ù cinq, la mort est sixiétme ; pour 
celui qui part seul, elle est en second. 

17. Celui qui meurt, ni famille, ni enfant ne l'ont gardé; 
comment pourrait-il le préserver, celui qui na pas falt son 
éloge funêbre ? 


NOTES 
2. 11. ۰ل دوا فه .11 س .دواء ما‎ 
7. aslan, lit., dans ses mines. 
3. Ce vers manque dans II. 
6. G porte لاه رزقه 11 .لی رزقۀ‎ 


10. G. ی سوف ارحجعه‎ +û; j'ai donné la préférence ù la leçon de II 
U ا‎ 
ll: 1 احصمه .1] — الس ککاید‎ 0 « celui qul ne les Inct 


pas en ordre ». 
15. 6. حظر‎ ف٠‎ 


17. Ce Fers mange dans H. — G6. RO, م١‎ 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


PARTIE ARABE 


E U NS GS. L. EOD. Oo 
PF FT 11, l156 lak L. 5, 1862 .الدانة‎ ET 8 بالنواصف‎ e 
L. 8, liSez م سفين‎ Jbid., الاح‎ l6. L4 0 .کل‎ ٤ 16, 
lisez س .بالظة ا ا و .اجرين‎ 
PSE Ue الك‎ —P. ۱ e EE GE = Py, 
1. 14, lisez .لهمت‎ — P. 1F, v. 1A4, F aussi porte e — 
P. ۱۸, |, 17, .ذراعۂ یا ,3 .1 ,۱۹ .۔P — .الى 2نا‎ — P. ۲٣, 
1. 1, C porte lao و جر‎ et F۴ ءاعدو 6zءا ,7 .1 ,وم جر ها‎ 
— P۶. ۲٣, |. 1, .اصعب ۵2ا‎ 1. 15, lise 2ا ,18 .1 .رد‎ 
.الحوانىت‎ —P. TY, |, 9, lisez ا ا ی‎ lisez 
ف‎ —P. r‘, 1. 5, lisez sb. L. 13, ajoutez u après وعضد مها‎ ٠ 
= BD CY, 1. S, U postê j. — P. TC, 1. 6, 1 ورج‎ 
jal. Le R. P. Cheikho ajoute ;قال له ھ‎ cf. la note sur 
Appendice I1, 6. L. 15, ajoutez E et F.—P. FA, Vv. A^, 
lisez شخ‎ PEN JS — BIE 1 TT EM 
dns #. D. NE! G., tomC LI, p. 544, corrige cel morceali len 
من حه لها تكرن ما عتكه تمن الانل سىئ ما تى من الل كلالة ما‎ 
بالڪائب 7 1 ا .ا من الراح روجا عاء بارد‎ . — 
P. o6, v. TA, lisez .كال‎ PRY, Û ZZ 1 SO ق‎ 


Sra, — 

— P.-o۸, 1. 2, lisez sg. — P.۹, 1.11, M. Vandenhofî lit : 
.اتوھا مدیرین‎ — P. ٦١, 1. 13, i1 faut corriger d après M. Barth, 
loc. cit., en YJ. —P. YT, |1. 3, lisez اا‎ go E. 
LE .و‎ —P. 11,1. 12, F. porte اتا‎ 
PWV VT Ue PATIO ا جاك‎ 

1. 5, lisez gi. L. 16, F porte .بلغ‎ = PY 
M. Barth, loc. cit., corrige en .فأفضل‎ —P. YT, 1. 14, lisez 
.و حرف‎ Se i. SB. A1. T1, EE 
— P. AC, 1. 14, lisez la. LÛL: 16, .ي‎ — Pw, 1. Oz 
البليخ‎ ٠ = P. AT, I. 16, lise E, Pa eT ردد‎ ٠ 
— P. ain, VEIO,@F porte قارا‎ — PNY, 1. 14, EES 
— P. 44,1. 11, F porte dJژلl‎ laa. — P. 1۰°, 1. 8, lisez 
لعمرو‎ ۴.۱١۱, 1. 8, 11562 س .خر‎ P۶. ۱۰۳, 1. 4, بکر بن 02نا‎ 
— P.1۱۱, v. o, lisez u. .جالر‎ —P. 11<, 1. 11, lisez 
e P. 11Y, 1, 183, lisez e" —P. ۱۱۹4, v. ۱7, lisez 
.قاتلە‎ P.۱۲١, 1. 14, 1ez .الد‎ ~ P. ۱۳۰, 1. 9, lise لد‎ 
2P. T1, 1. 2, TEMDlir la URE OCC ی‎ L. Ö5, après 
4 il faut ajoutoer : رو والحأب الغلظ واک الشعسل الطى الى‎ 
.الساقین وبالسطا‎ V4, 11802 .سا‎ PT, 1 8, 
—P. Tr, M. Rud. Geyer a trouvé la première poésic de A p- 
penclice dans le ınanuscrit Glaser 224 de la Bibliothéeque 
Impériale de Vienne, cet il a cu Fobligeance de m’envoyer les 
variantes de cette poésie. V. 1, Glaser: eld oll, quc je crois 


tiré unefilite du copiste. VS CT انی‎ 1 
.عه الك‎ ۷. 4, Gl : رز اوه‎ « cue ses condoléa 
insuflisantes ».— V.8, Glaser : ا‎ — V. 17, Glascr: 

«n’a aucun désir de revolr ».— V. 18, manque‏ ی e‏ إله 


ق کت 
V۷. 20, Glaser :‏ — .وطایت اديه : dans Glaser, V. 19, Glaser‏ 


۲: — V. 21, Glaser: .قب الین‎ — V. 22, vient dans 
Glaser après le vers 31. — V. 26, Glaser : .جاءه وصلى‎ — 
V. 28, Glaser : رواغوج‎ « et cyuand Je suis courbé ».— Jbid., 
Glaser : a —P. T1, pOCSIE I, Vv. °, ek E es. س‎ 
TS To. ° Sr e a ل‎ l. Possie ¥ v. 1, 
lisez Mike. Pit, FW TT, lise :الک‎ —P.\0, v. Fo, 
کان 2ا‎ ۷ ٣ کے الك 1862 ۔‎ PA, v. ۲, ie 


TCS MT, LiSOMEDL , — PET, r. ONEN. 


PARTIE IFRANÇAISE 


IS REnal qe O. corrige#: XXV. R.7. cor. TSXV.P.1, 
r.7, cor.: XI, 13,—P. 35, v. 51, lisez : volupté,.— P. 53, v. 8, 
lisez: Adû.—P.63, v. 7, après le mot « pudceurs » il faut mettre 
un polnt-virgule. — P. 66, II, 6, lisez: Kûaboûs. IH. 11, lisez: 
alezane.—P. 67, v. 1, lisez: û Khaula.—P. 69, v. 38, lisez : 
An-Nou man. V. 39, Jisez: An-Noumûn.—P. 71, v.1, lisez: 
Hanûna. V. 7, lisez: Hanûna. ——-P. 90, v. 2, lisez: Hamcdûsa. 
—P. 95, v. 28, lisez: A-Kûmil. — P. 98, v. 41, lisez : Al- 
Kaimil. — P. 1009, v. 6, lisez : dQ'Iyûd. — P. 110, 1. 1, lisez: 
d'Iyûd. — P. 113, v. 45, û supprimer les mots « que M. do 
Sacy a jointes ».—P. 116, v. 68, lisez : amdsa.—P. 117, 
v. @, lisez : At-Tashif/. —P. 129, X, lisez : AWKamil. — 
E OI. 20, BE: Kidga. —P. OAM. li: corige. — 
P.183, 1.17, liser: AE RGM L. $B, TiSe# : por N. VW. 
lisecz: A-Kéûmil. — DP. 146,1. 34, lisez: trouveront. —P. 147, 
۷.14, ۱|12: مرحض‎ 8 5 P. 148, ¢. 45, liSêz: AL-Kinmilk — 
PP OO e.2, Sez: -—.وارتضهم‎ 1590,1. 1, liser: D; pros 


Concordance des poésies du Diwan de Tarafa dans cette 
éditton qut correspond aur manuscrits A, B, C et F, 
dans celle de M. Ahlwardt et dans D. 


SEL AHLW. D SEL AHLW. D 
I 4 1 XI 18 10 

1 5 5 XII 1 س‎ 
1II 19 8 XIII 14 6 
1V 12 14 XIV 6 س‎ 
Vv 10 4 XV 2 —_ 
VI 11 1 XVI 13 سس‎ 
VII 1 15 XVII 8 س‎ 
VIII 16 2 XVIII 9 س‎ 
IX 7 3 XIX 3 س‎ 


TABLE DES MATIERES 


PARTIE ARABE 


POESIES RIMES PAGES 


۶ 


POESIES RIMES PAGES 


© 


- 


1A 


۷٦ 


۸۱ 


I د‎ 
11 ر‎ 
ره‎ 
111 ا‎ 
ر‎ 
1V ل‎ 
۷ 3 
VI ل‎ 
VI] a 
VIII 
IX 
X 1 ۱ 
ر‎ 
XI ۱ 


PARTIE FRANÇAISE 


XII ت‎ 2 
NI : ۰4 
XIV 1 1۱۱ 
XV e 
XVI aT 
XVII 5 ۲۱ 
XVIII ك‎ ۲۹ 
XIX د‎ ۰ 
تعلفة‎ EF 
ت دیل‎ CA 
Pasoes 


Notes sur les poécies de 


LDPE cc... 111 
Notes sur lex poésies du 

Supplément.......... 15 
Pot ERpPMN......... 167 
Additions et corrections. 169 
Concordance des dii vrsCs 

UENO... 12 


Table de< matiéres.... . 17: 


Paces 
I-XV] 


71 


89 


AVANT-PROPOS ........ 
REN ODUCITION........ 
Traduction du Diredin.. . 
Traduction de F4Appen- 
ا‎ 
Traduction du Sttpplé- 
O oe 
Notex sur les podsies (lu 
o TTT yT 


Chalon=sur-Sa0ne. — Impr. Fran;aisc et Oricntale, E. Bertrand 
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XXXVI‏ سط 


هة J £ CO.‏ 7 2 . ۰ ا ۹ 
ك رز ف الناس اصع ره ولنس معی حرب ع ك انها 


XXX VII‏ طويل 


ست م 3 ر 


| وما زال عتّی ما کننت شرفنی 
وما فلت ق اا ا ت 


م 


اف ارد ف فاش وه 

وحَلٍ الهُويى جانا مسَنابيا 
0 ا 

نقذ خط فى الألواح ما كنت لاقيا 


طبع فى مدية شالون على نر سون بمطبع برطرند 


سے 


٩ 0۹ 


٤‏ 2 و 
واری لها دارا ساغدزة 


ادا وفعت 


إن الام كال خلّشهم 


XXXIV 


IS 5 CC‏ ا 
على ف اء شووبها سجم 


ايدان لم ددس لها دسم 
3 و 
عله الرياح خوالد 2 


ّ > 


ج ټ 3 J)‏ 


ەدە علم 


7 
م‎ e e 


دصر 
ن الله لی لکیہ جکم 
فال ولا عقب ولا الإخم 


يا صاح بل صرم الوصال هم 


ت : ر 5 1 ر م ر 
هضبت دونه العصم 


ES 


ا 


طويل 


يق لا بزل الذل روطي 
راب تیا اتير ابن 


a: 7b‏ چ 
وای خمیس لا افانا ا 


E 2‏ و 
E‏ 


XXXV 


وهاننا هاننا فى الحى مومسة 


ت فر کا 


۱0۸ 


XXVIII‏ طول 


و > EDS‏ 
برض واب الدر کا ححه 


J. arf o ٤‏ زه ت ‌ ت ا 
ه4 2 ا 2 ك 4 ے ” J‏ 5 3 زا 


CD:‏ ص ر 


rs 2‏ س ك : 4 ۰ 2 3 ۰ 
ا SN‏ احد ا ا رمثت ع دژزه اله 
ا و ا م ا در 
عهدی لهم ف الع ول كوا دھهدی صعاب مطنوم دلا 


XXKKI‏ رمل 
ول تاق ها ا 
XXXII‏ 
ردكا موا لادم رداك يحل دى ان 
XXI‏ ۳ 


300 


- تیرو دن 


سے 


\o¥ 


فا ذال شری الراح حئی أشرفى صديقى وحتى ساءل بعْض ذلك 


XXV‏ طول 


€ 
س‎ 
e 


ديس من کہ م 
ن ابن عبد راڪ غر راجل 


َة ما کدی الوارق عى 
ولا لطر ما الله فاعل 


Ez‏ اروام الرجال ا 

رکائن ری من لم محظرب ونس لَه عند العزائم جول 

ف اا مکل فا ستل اليقطلات بل 
XX Il‏ رمل 


مين جلو بأطراف اشا ری انراق بالعضْب الافل 


سے 


Ceh 


سے هټ 
e‏ 


ا 2 ى e‏ 9 

فلن تننعى رزفا لعب اله 

ص ê‏ مص س ٢2‏ ص 
وهل لعدرں موسا ا د 


XXII 
ا کیانق من مر هننت له‎ 
جاد كار العا ا ا‎ 


E 
تخت التراب إذاما الناطلٌ كنا‎ 


XXII‏ ا 


و > ا ر 
ولا اک على أل عار اسر ھا 
ا 5 3 2 GC‏ 
نااك در اقا ا 
e. O 7 ra £‏ 
ا زت فاداله 


ےم لے ۶ 8 3 ۶ e‏ 3 2 
ر ال اوا E ASÎ‏ 


\oo 


€1 X VII 


س ا 8 ٠‏ ¢ و : ك 
0 تہ وقد ر N ETE‏ 
۰ 8 مه ص > 
۲ ظل عله ا دفر فره إل يلخ ف الدماء دنهس 
a I 5 CE e‏ 
٣‏ إضرب عنك الهموم طارقا ضربكت دا لىسف و العرس 
e ۶ E‏ ن E E‏ ك ت 
ن المْلوك فد علموا ر وادناهم من الدنس 
ا 9 0 E < E O . eT‏ 
عرو وفانوس وان امھما م اتهم للحنا امختہرں 


E TE CT 
ن اذى لا تحات کک عبرو وقادوس فننتا عرس‎ 


سے - و 
٠‏ 


۷ صم عيزو 1 وقد خذحض ما لارجالِ الرس 
XIX‏ 
اا لے را اوت الال عار الاتییں 
ا ا ےا اشر 
١‏ بدا ید يھا بُرتجی وأخری لاغدائها غائ 


م 


E ا‎ 0 0 TS 
ى ا فف اللديم # أفانظء‎ 


\of 


ا او ك دعصر فینا کالدى تعفر 


ڪڪ 


x‏ طویل 


۱ 0 اوا یپا نوادی Ls‏ 

فكان عله الاد ا م 
۲ أقامت ا الزّغراء دوما وا 

اوقل اراح الق و افر 


X1‏ هزج 
E‏ السب فالاملاح فالعير 
۲ فير فالرءاح فال وى من أهُلِي قفر 
٤ 4 :‏ 
ف لكي شا اهاد د 
و ساك ناشور ا 
کر الد ارات ا 


NEN‏ وافر 


E جو ي‎ 
e e. 


۱ رل ف اسن ا ا ر اداما آ ك سفر 


۶ ےه کا ا +۶ ر ا‎ LC 2 ہے م‎ ED ae 
فدع ذا وانخل النعمان فرلا خت الغاس بنجد اربعرر‎ ۲ 


\or 


٥‏ عن الك ا وأنصر و 
ن ق دى 

م هټ ر ېر س ەه I‏ سے وے 

وي ١بت‏ العم ما عست صر اتی 


ا 


0 


2 مھ ص 2 
۷ وإنی وإن اوعدنه أو وعدله 
ص ا o}‏ 3 ~ټ 
ا إیعادی ومىجر مو عدی 


XII‏ طول 


سے E 1 ٠ 6 ٠‏ ۴ ا N‏ 
| وعوراء جاءت من أخ فرددپا سبالمة الس طالدة عذرا 


XIII‏ رمل 


سے 


o l0 ° 5‏ ا ء6 ۶ ‌ 
ولقد لعام ا ا واضحو الا وجه ف الاربة عر 


e 


وهم الحكام أرباب الندى وسراة الاس ف الامر الشَحَ 


4 


2 تي ٠ e S1 > e‏ 
اك العدراة ف اكتافة ارسلا 4 دعتفر 


> خالط التاس بحأسق واسع اا E‏ 


۶ 


ا اا که الہ رداح هڪ 


TT‏ ر = : ا 
| قد احجوار الفلاة كما ا المعان حور 


٠‏ کہ . سے ت رہ }4 ه زہ . د ر ر ه 
عله ف رحلها دوح مددرة وق التدن عسر 
ص ي اصے ص 2 س ج ى 


۱۱ 


\ oY 


a - 

ونشرب بالفعب الصمير وإن عد 
راا وما إل اللسر ا 

رسف کی بها لے ويا 


سه از > ے 
م 


۶ س وہ‎ ٤ 
ؤت اغشتار ر ردک‎ 


ای الوت لا پرعی على ذی جلالۃٍ 
وان کان ق او ت 
a < 6‏ 
al‏ ادری الى لواجل 
٤‏ ر e 2 ‌ 5 ٠‏ 
آي لن ا ٠٠‏ 


فان تك حْلِى لا يمنا سواديا 


ك ر 2 2 8 
وان 8 دای احدها لمر صل 
م اس 3 
ى e 2 ٠‏ و SE‏ , 
اوا ا 2 دودلك Q‏ 
ا 7 
ولم SE:‏ البو سی عدو لک فاتعد 
ےم و ٤‏ و س و ٍ 
ا ا اوت ألا «عمارة 
¥ © 7 3 8 2 
فما لطت من مروخ َر 
a‏ 2 5 


e N | o‏ ا 
5 ناسین تاا رد الا 
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 ———‏ ت 


VIII‏ رحر 


سے ر 
س ي 


۱ دسب من ET‏ 2 ا اد٠‏ والتنوخ 


IX‏ سط 


Jo < o” 


١‏ الحار خر ات Ls‏ گان نه 


د £ 3 2 
Xx‏ کامل 


۶ 


کے لے ي aT MNE 1 g9 a‏ 
۱ انی لہینی استم َد إلا ندا لست لها عضد 


س سے 


XI‏ طول 
۱ دروضة دغیی ف أڪناف حال 
اتکی وآنکی إل المد 
ا E o‏ 
et 7‏ وحنا+ ردی کا ایا 
ا TG‏ 
ت قارا تار را 
تارا ددم فاشدد 
yS 5‏ 
ر احمحی ا العر خاغی کا 


ك الا الشعضد 


م 
5 


َضحَك عن مثل الاقاحی حوی 


0 ت € ~e‏ سے ژر و 


2۶ 


7 I 


و و ا دو حر . 
يغدم اول ظعن ڪالطارح 


من عاندى اللّنلة 3 a‏ 


ا ر 


Rs‏ ا ا 


ار ع ا ری ا 


O O2 0 ê _‏ 1 
م ت عا رل وم رعا 
CET‏ 
E‏ فر امب 
c.٤‏ هر FF e‏ 
و“ 


‌ 
e 4 2و2‎ 


ن عمف و چیم فا 
نار ا ا 
ےه ) وء م 


۰ 1 0 م م‎ e 


VI!‏ تسا 


ل IT‏ الللك إلا كل بدا 


CEE‏ ا E‏ طټاخ 


ونی التخازی لضم اناع ساخ 


111 كمل 
ت الح رة ولد طعنث مَجامع الرَبّلات 
ربلات جود تحت ق بارع حلو الشائل خيرة لكات 
رتلات حل ماتزال مغيرة بقطرن من عق E‏ 

1V‏ رحر 


E‏ ر 
| ماکنت مخدودا إِدا غدوت 


4 


> ۾ ت E‏ 
ا dd‏ 
e “‏ ۶ سم 


نت طط ج 3 }3 
3 8 صروت 2 ر 
٥ه‏ رمےۓار من ر هبتنا نموت 


- 


رمل 


¢ . ى 0 ت کہ : : 2 E‏ سے ٠‏ 
۱ ودفحدی رة مهراسة ا ازمل متف الكَتج 


ی و ملق ق ومست رين الحشابا مشى وج 


ذیل 
ابات مثفردة منسوبة 


الى طرفة بن ااممد الكرى 


6 ا 3 علد شن ا 


و ا ل و 


II‏ طول 


١‏ ی ر اکا ا محلا 


2 3 ت ر ۶ 

رأعسالسه عتاطالل سے 
ir‏ د ا ا 

سے ت ,۶ 


أفنام مانا 4 بقلت تيا 
اد کے در ااا ا ای ا 
إل مالكاف ساصاة اسا دراد 


\E¥ 


و a O EUS J e‏ 
.فريقان منهم كعبة اله زار 


1 


ھے 


ما قى االنلرك 


سے ۶ 
واخر ! 


غ 


2r 0 م‎ ® 


م 


ومر م 
ا 
فلا ا ما افات ا 


VIII 


وقال طرفة ی العد 


ص سے ب ٠ ٠‏ 
يا لى قفا أخبرأڪما 


ا 
۰ 


a eS TT 


۶ے 


رص ت 
0 


منع التغييص جى ذكرها 


صادت القاب بعبْنى جوذر 


ا عنن على آمتانها 


و ® 
7 جو لم لىسە iia‏ 


کہ 


0 2 . سے ےہ 
کک ال اذاما حردت 


لا قال القخش فى نادنا 


ص 
م 
+ ف مم 


م 
4 . 


لا آم الأثل من غير سدم 


م 


فھی هنی وحدیی والسّم 


2 2 e 
الحرجان جم‎ e 
0 ر سے ص‎ 0 
كعناقيد السحم‎ 


ا الک I‏ 
راه الحد وعردان سم 


ودا خلخال ساق وقدم 


لاوا ينكل فنا من بم 


رمل 


° 


۲۱١ 


YT 


۳ 


1 


Yo 


A 


YY 


۱ 


a 


ا انهم معا نیت راغب 

قن د مره 9 تطانقة 
ومن هات الدلا عليه قالّى 

TETER 
SEES 

4 و وان E‏ بوافةه 
EU EL‏ 

ون ان السكروه اة عا 
اذا ال لم ذل من الارن ما 

اغ ا ا 


a o e 

ولا ت من صرب روحشاف وال 
فف بكرن إلسَره الوت لاحمّه 

حدوها ڏوی الاأناب اسک اا ا 


ص 


وصذة ہا سے م القَّولِ E‏ 


VII‏ طول 
من مب عبر بن هند رسالة 


فلَنتَ اسا ET‏ ننادیکا 


۲ 


کے 


\g° 


زہ EA‏ کہ 


ت 


8 ق عاس ممبسم 
بعاملى بالاضر حين أوافقه 
وف الصَدر ما تهّدى هرا شقاشة 

ا دى الدنبا عل تلات 
بإقبالها توما صنت لى حُلاِش 

r:‏ خطب أو أَلَكّث مُخلة 


د ت 4 کو 
وعبِن الفتی تی یما ف ضواره 
,و eT‏ ر 4 ل 


ص ۴ 


مى ر ٣ه‏ ق و 
ساصرف نفیي عن هوی کل غادر 


ن ۶ ١ 4 + 2 ٤ ٠‏ 5 
واعرض عن اخلاه واخارقه 


کو ر کی 2 کہ 2 Gs‏ 
واجعل اهل الدين اهل مودتى 


ا ال النفل بن أنا وائ 

0 رجال" ناففوا فى إخانهم 
٠ ۶ e yS‏ 
ا إذا احببت حرا انافِقه 


ژر و زوو و 


لوب الذناب الضاريات 0 
الهم ی ات د 


10 


e٤ 


۷1 ا 


م 
ص 


۰ 4 7 ۶ 3 c 


EG 5 ¿t1 2‏ 
ر طائر القَأب خَاففه 
ول آ ك ا زار رفا ال 
: ا 
ولا شاك خاف الخدر كنت اعانعه 


ولا 2 ا من a‏ 


ےم 


5 5 سے 3 ص ۶ 2 
ھت 2 vm e»‏ 
SIE‏ اسه ارامے ود فاده 


ولا E E‏ فت E‏ 
ون الک نا عار ا س 


و اڪن دشرا اغاق بعد اتساعه 


غ 


5 کہ a‏ د ت , ك ۳ 
0 رر و سسا TS‏ 
ےہ s۴‏ ت 
O‏ اتکی ١‏ والس 
ولا E‏ ى دهر ا غرالفه 


م 
م 


ص a‏ = رہم 
۹ ۶ ۰ 
أ * م 3 2 0 


3 2 کہ | | 
c1 7‏ 2ے ب 
ادىت موت سيل ولا ای 
ص 2 ےه ه E CE‏ 
تسل على العبدى لى حد ارضه 
م ى ر ۾ $ عق E rE‏ 


2 ص 6 e72‏ زم م 


CTs‏ مته نرفى 


V‏ مار 


١ 7‏ ء ‌ : ت 1 @ ص ا 
7 د م م 


و TET‏ 1 2 
واهوی ابیض ذی خلة خڈیب يريد به مغرف 
ٍ ك 


4 و rT‏ ے ص 2 ر a‏ 
ل واستلىت الخ ى واعجاه تاي و 


ا و > م و کہ y۶}‏ سے 2 5 6 e‏ 
فلا انتدرا كامخيَر وكنت على البعد ذا مصدق 
ور E‏ 2 3 0 0 

۰ مه ر۶ 8 2 ۰ 
فا کان سی لعادرته صر عا على الجنب والمرفق 
و وء ہے 


۲ ق 9 ۰ on‏ 4 2 5 
ولکنه سنفکم ا محار سکم E‏ لی 


a e coy 
نعالى حنانة طوبالة سف لسا ۰,4 العشرق‎ 


و ل 


> ت ° a‏ ° 
عمك فانم ولا عى وداو اكوم ولا داری 


0١ 


o۲ 


ا 


أا ر از فار قطنا 
. ق 
حنانئك عض الشر اهون من بع 
۶ هھ cap‏ 5 ۾ ت el‏ 
اا دران کے قا رمت ا 
o 0‏ 2 


7 ت اأڪات‎ i 
الحنْل جالت ى معافها الرفض‎ 8 
آنا منذر انت غرورا می‎ 


ولم أعطِكم فى لطر وع مالي ولا عرضی 


ی الئاس افواجا ای باب دارم 


ہے ر7“ 


رہ 9 3 
لتعلم حی ٠ا‏ برد وما بی 


ا > 1 ء 
ولست على الاءرات فى رجحة الارض 


ی 
س 
e‏ 


ا 2 Sl e‏ 
ف دا ج 


E‏ الحر ترف بالشض 


1 9 “ا a‏ 8 
ا قو غد الف اوی لتت 


کټ 
e‏ 


MEF Sad‏ توت ولا حت 
. ڪَ 0 . 


۶ e e ص‎ 
lc ر + وا‎ ET 


ص 2 ا 


نالك لاإ قت عرض 2 


0 


طط الررادلا س 


i 


Eby 


۳A 


۹ 


ي 


7 


۳ 


E 


ا E‏ إلى الحلس EL‏ 
خذوا حذرّطم آهل المْسَمرٍ والصّنا 

بنی عَجنا والقَرْض تجروه بالقَرض 
آلا آنلغا ڪر العراق بن وال 

سقّی النصرى شارد ها رمْضِ 
لن يشل انان زى إل 

ھی اة الارل ا القَبض 
ا کے النناں ن ار 
دان الروت ارا 

على الوت خبلا TT‏ 
E‏ ڪر حذاره 

POT 
ت هذا انك ف الدين ت‎ 


۶ م ت ے ا o‏ 
کح رد لدی نى 


o 


e E Yo‏ الر اقسايت 1 ی 
2 ےہ ٤‏ 2 و ا 
نارين انام المشاعر رالدهقل 
ر ر 
ا ا ب ل ا 
مخافة رحب العدر ذى جدل عض 
TG E 2‏ 
ف ا 0 ا ا 
ع ت ا عن العں 
0 ا سج ی ی 


ا 


وا E‏ شخناذهم و ٠‏ 


2 ء. 5 2 0 5 
وڪن احبی دمار ا 
٢‏ و وو ره 


۰ 1 
لا وان ولا عاچز 


کت واا 


ان سل # 


و ل e‏ أ ا E‏ 


e ھ‎ 


NS 0 TT 


الا [سار] من يبقى على إِرٍ من ينْضِى 
o OT‏ : 
E‏ ام ر ان العان قاقات e‏ 


ا 0 


EI O ies‏ ا وچا 


ت 


NS‏ سه » الارواح رحد 


۱۳۹ 


م غ9 ےه 
وامضی اموری بالزماع لوجيما 
لے ی اذا اخیات 
لذو حلم OS E‏ 


A۸‏ ا ردی ا ف 


ا o‏ ا 3 3 e‏ 
ا شمن ١‏ دعود 0 حھفٹں 


6 م مت 
Y۰‏ ت اسه الاهر جى ےن 


ن کا ڪ ر ّ 
ر EE‏ کک ه» 


ر سے 0~ و E‏ 


١‏ ولست نیدی لو نین ا 


ولا البخل فاعم ِن سبائِی ولا أرطِی 


a فد ت 2 من وصنة‎ i 


24 
ى 


8 اوصی . ده e‏ 


r. ۳ As‏ ت فاتڪنى ما َ0 اھا 


ب 


وح د 


1 و ۹ E.‏ لی ا ا 


سے ہہ مم 


ص 


م ؟ : 
e 2 :‏ ۰ | هه e‏ ° 
ەن اناس «نةوض المريرة واليعض 


\۳A 


ت کن ET‏ 
۵ای لای فیا افر 


۱١ 


۰ و‎ 
o 


ا رئ لن بی فرص 


أخو َة فيها برض ولا فرض 


و 


2 ۶ 2 
واڪنه سب الالِه وجرفق 


لى آنه سطى القدل عل ا 


TE ET 
على انی اجزی المعارض دالفریں‎ 
ا ا رف و اتو ا‎ 


e E 0 ا اا‎ 


a 


3 


6 ۶ o 


Ee N‏ وتاص! 


۷ ولکن دی 2ن ل عصة 
e‏ ف على الجاز البرائرا 


۰ 0 س‎ e 2 


: ا ماله ا ا اوا تالا ايرا 
لعل عاو نتا وفلت فقتل ا تديل لجانرا 


TM 


۱۱ فلا ك EE‏ ا ا 
E Os‏ 
و کے“ ت E ll‏ والاراعا 


ا 


وقال طرفة عفى الله عتا وعنه امين طول 


١‏ آلا آغتزلینی اليَوْمٌ حُولة او فى 
CC e CC.‏ العض 


وأضکی جناجی الوم لس بذی دض 
کت جلدا فى الحاة ار 

ب اا ازجال على البنض 
الور لذخّابيل 

ى e‏ ا بفْضْی 


رأث القراف تجن موالجا تَصَيَىّ عنما أن تولجا البر 


ا س 
و 9 ن د کان 2 أجارّها 


جوارا وم اسار چوا الي والقَمَرٍ 


I11‏ طول 


J ork‏ ه3 ٠‏ کے ر سے ھ ص 
اتمرو بن هند ما ری رای معشر 
چ ى 
E‏ چ ا را 


َّ و ت ا 

E‏ واندىئ هاا 
TEE‏ ادن عة 

ا عت الصوودد اا ا 


ص 


ا ن د 


3 


کی لے .ا کک غا غا 


\ o 


إذا التره لم َيل من الوم رة 
سے * و 


وي وه ت 8 7 
ولم نەه م بعن Ca‏ دهاره 
Yo‏ ا ھر لم E‏ صديقا لقسه 


ا ا الاس ھا e‏ 


م ث ص 


2 So~ 


۹ فکم 0 د کا ل غار منعف 
ا ا فتلى اتال ساره 

ا س ع 
ر 3 ویر عى جوع كثي تيه قليل دفاده 

E ا‎ 2 : 


6 3 mm pC 


e e. E Et واعو ج‎ 


ادام ا اقلت لا قال لى بلى 


ا . 
هھ 


ا ف ر سی اة 


ا 
ص 


SS ری‎ ۰ 


اری الحنْى وء لس پرجی اوةه 


ا تعن المَرغ ف امر حاحة 


1 طول 


E‏ 1 عى جدها حوبا دننك من مضر 


CS 2:‏ لے ے ۾ ۰ 2 0 8 8 ۰ 
۲ ومن دك ذا حار پرحی وفاوه کخاری اوق ذمة وھما ابر 


NT 


اا 


۱٦ 


۱A۸ 


۱۹ 


۲١ 


U 


WT 


, OT ا‎ NT Ce 

ادا قاو حرا فاغا ى ساافی و 
وجالس رجال العَضْل ا 

۶ م‎ 2 5 ٠ 7 

ا الین دوا 

٣ ر س‎ 0 E َه‎ 2 0 E ا ب‎ ٠ 

ادا 0 فال الكّرء د هاوه زظضافت عاته ازو وره 


ا ل ع ا حازما 


م @© ~~{ 


وام تنش ف وجه من الارض َ 
الاس إلا ضاق ءا ار 
غاب َم 2 عله ديه 


6 سے ا م 6 ے ٤‏ 


ا ات لم تفرح له ا ن 


4 هټ ”ەھ 7 2 0 و 
وإن عاش لم سرر صديقا لقاره 


E ¢ Er e E 
5 وطاتب‎ A ایا‎ a ادا ع ا ا اموره‎ 


ص 
@ 4ص €,⁄{<”’ }¢ 6 ټ ل ص ~ SS“‏ 


ص ت .م ٠‏ 


و م ا دہان رەه 


٤ 3 2‏ 2 کہ ت ۾ 
وا کان مةط الا .ار ره 


E AN 


e‏ اح ف ا ب الحليل اا 


رز ت و 


E‏ اسن عتا 


3١ . ۰ ‫َ ۶ 0‏ 
اسوه را اعقب ل او رة 


e 
e م‎ 


LS TE aE E ا ا‎ 
E 


۱۱ 


مات ما کان ۰ ا 
ےه i‏ کہ 
ولو مات من ّ الب مت 


TST OT 


ت ر مەم 2 75 e‏ ے ۽ 
الى نس الله عة وما زال تنما العو مسار 
2 ہے 0 ی 2B eS e ٤ 2 f‏ 
کل المونی ورترك س4 ورعم ل فر فل عم عنا وه 


وو کان ذا عمل وحرم لنقه لطال لا علَبها كاوه 
E ET OO‏ 
I 5i 3 1‏ 
وظهر ء ف الاس ا 

ا عنهم جميعا سخاده 
ةط بأثواب السخاء وإتى ازى كَل عب والسخاء غطاره 
ون بهلت الإنسان إلا إذا أنّى ون الامر ما آم رضه نصحاوه 


و ك وا نله إا قل قول اليرء قل خطاده 


% 


NES 


فوله بزعون اپل ای فاه ويزحرون اهله وااصمد اضر 
انذى بصند اليه ف الواح قول من جل ف خلسم كوه 
وتبرووا منه ومن کان حالما صمّد اله نصروه واعلقوه وقوله 
حبس فى امحل اى يجبسون فى المكان ااشديد حتى بخصبوا 
والفند الکذب والِطاً وکل شی» ند ءايه صاحه ای یلام 
TT TTT‏ 
الحلق ا الذن تخرقون بالعروف والحخاء واحدهم 
مخراق وارد جمع امرد وهو الذى م تخرج لته والاجواد جمع 
جواد تقول غنهم جواد وفقيرهم سمح الخلق واشبهم سيد 
وامردهم فرق امروف سن انتسی 


zı 


فوله هی مول عى الضاب والفثاء ما احتمله السل والمدد 
امترإاڪى وقوله لم الماء بها فى غثاء اى اهنكه بها 
وقوله قد تطنت طرف ای صرفت فى وجه ن عنی ال ركوب 
الذى ذڪر والطرف الفرس اللكرم وقوله غير مرباء 
ای کس 
* قائدا E.‏ سر ير نڪاس ولا وغل رد 
ا ر ا ال ری با 


قوله سلفوا اى هلڪوا ومضوا والانکاس جع نکس وهو 
الضعيف من الرجال والوغل الادعياء وقيل الوغل جمع وغل 
وهو الدنى من الرجال والرفد جع رفود وهو الكثير الرفد 
واراد قاندا هذا الفرس قدام حى رفد غير انكاس وقول 
e.‏ أ ون مون إلا sS‏ العم النبل واخرومة 
الاصل وقوله تترك الدنا اى تترك الخصلة الدلية القرية 
اطرام وتفى المد اى تنمض للامر الشريف اليد المحرام 
۴ الد 

ا 

ا ا اسب ار رك لہ 

e‏ لتر أجواد کک ا مخاریی :ارد 


AIX 


فت كات وا ن بت ال الى رمل 
١‏ وركوب تزف الجن به قبل هذا اليل من عهد أند 

م ہے ى y9, e E‏ ا ا 
او اام جا فت اوا ق ال 


ركوب الطربق المذلّل وعزيف الجن صوا وغناؤها وقوله 
قل هذا الجل اراد قل هذا القرن وهذا الحلق وقوله من 
7 ای »٠ن‏ عبد الدهر الماضى والابد الدهر واراد رب 
ركوب من عمد ابد تزف الجن به قبل هذا اليل وقوله 
أا فر 01ا اى ا ام جا ,ا ا 
وجڪراا کا افواه جڪر را وتقال السدد ما كان فته اعدا 
مرتفعا مول جاء من السل ما احرجا من جع را وغرق اولاجا 
إلا ما ارتفع مته فلم رصبه السيل 

GS N sS 

E a lT 


' B,C RN. 


" Depuis lWlAe jusqu'k la lin du Pircdr manque dans C'. 


IR 


اللوم الذى بعد يوم ا لمرب E‏ شی“ مده والنقہذة 
واحدة النقانذ اى ستنقذ من قوم أخرين ۳ الشجاع 
ال دى س نة عن آلفرار ومنه. صبرت اأرجل اذا 
حبسته ثم قتلته والمتعرف الذى سل عن الرس ويتعرفه 
لحمل عليه فىقتله ويكون المتعرف ايضا الصا وقوله وكارهة بريد 
ورت امرأة كارهة قتلنا زوجا برماحنا فصارت كالمطلقة وانقذتا 
الرساح وهى باكية تذرف عينها إى تدمع وقوله ترذ 
اك ای ردد الزفبر واللڪاء عل زوجا لما غادرته احل 
مقتولا وقوله ی حار د اجيب ف صدر ذی 
عة واطيزوم الصدر جنها وله والطل الجاع الذى 
بطل شڪاعة غیره عنده ومعنی A NN ve EE‏ 
ل عه وتركه وقل سى غلدءا لان القوع ارتا تلو 


' B ee ا‎ manque. 


\۲۸ 


ال قاداس مس الجسم خالا .ای دفقا بقال خل سمه 
اذا دق وهزل وال)زعف ل 


۶ 


TT TT Tu 


r 4 ك‎ e 2 ٠ سے‎ N 0َ TT 
وام یخہ فرج الى إلا ابن حرو 2 ألدء اء المرهقى المتلهف‎ ۸ 


التوالى الاواخر وتلاوة الماجة اخرها والصوار فطع الق 


العذاری حن حار ن افرع اقاطع َر چ عضہن طا وخەں 


2 قر الوحش لاضا 2 اف | وؤوا_ه له رع.ف ى 


رةطر ھ | ووله و اکم س ای الفرح او الا وهو 
1 وةوله وعم ا اک عم سدعوده الاعظم ول 
ا ن ان ور ار ا 


وووآ_ه ان اعی الكرعة 2 الا واا ړند ا “ن 


الال اتل ٠‏ 


٤ 8.‏ 9 - ۶ے 1 ى ۶ ا 
N E‏ ال دەسد3 9 اک ی اب اا 
و وکارھة وا لا را و مذاپا والعان UG‏ 
و ِ 5 : e‏ ت ا و 
۱ 2 الأجرب ف حارم عه لقال غادرنه وهو زعت 
وواه و ای هنا وریا و ا اال 8 e‏ ن 


Ey OSE O OEE ah. aê 


\۲Y 


بطنما وضرعا والرقص ضرب من السرعة يقال رقص البعير 
وارقصه راڪه قول جاء حل الا قابا من شدة البرد ادر 
الدفء وقد كان قل ذالك خافما لا ارقا وقوله وااراعى 
هما حرف اى يشى فى شق من شدة اليرد وقيل المعنى ليس 
معا راع من شدة البرد وقواه ترد المشار نى الال التى ات 
ما عترة اثر والقات وات اتی وهو الشحہ 
وا مخ والشظى المظام وقوله حتى يرع المتصف اى بخصب 
الان الذى كوا ج ىه 


e Er E 
ت اما الى نطهى ودورا وناوى إلننا الا شعث المتجرف‎ ٥© 
e a ص‎ o. ک۶ م ی‎ 

۶ 


2 2 a ۰ E E 
ل إداما الحنل زانل دنا ی ااطعن شاج محل ومر عفص‎ 


e 
e 


فوله E‏ ق_دورنا إت ططخن کیا فھا لاض اف واأطہاة 


الطاخون دی د ع یدب ومزال ومعی 


باوی الا ب رکن اا وا ف لدی کد حرفت 
ا ا ای اذه ومته سل جراف الذی جرف کل 
شىء وقوله زایل بنا ای فرق قال زایل وزدل عن والنشام 
طمن نشج با دم ای بسمم له صوت کشهق .امار وقیل 
E 8‏ 8 الذى نزف ادم کل صاحه وقتل 


sS والنشاح‎ manquc. 


۲۹ 
x VIN‏ 
وقال اتا طول 


۱ ا أداما ر أ 2 له A‏ س وهی N‏ 2 


س 


م 


وات اد كان اة جال الت ا ا ي 
چ و3 کین عل ژب الشاة وقل هی طرائق جر 
تكن ف التتخم شه الماء بها لملة اا لوعي ا 
والثرب الشحم وقوله وهی جرا ب تی ار ای راء لما طیر 
من القتام ونحتمل ات صقا تالمرة لارا الع و ا 
1E ET E.E.‏ 
والر ا حاب لا ماء فه والصرد البرد OS‏ صقعه 
اى کان جلده بين الوت ڪرسف ل باضه وراڪه 


الكرسف القطن 


aS‏ ر اسول رقص با 


ادف 5 ا اي ا 0 حر قل 
N‏ ت ۰ س 
¢ 2 ھ o 11 |° E‏ .ټ : a‏ 


4 ۱ وإ“ 8 ARE‏ 2 
القرع الحل ا اغى 4ا 2 E‏ وش ال 


\ro 


وتعب ویقال ا ان تطلب علااتما وهو الجرى بعد الجرى 
وقوله ا غاب عله الاقرون دقول ۹ e‏ الحخذول ان غاب 


س سم ا 


عه اقاربه وځذله انصاره وقوله وم جج من الصوح وربق 
َ0 شىء اوله وهذا مثل ضرده والمعنى 1 وصل ول اور 
0٥‏ 1 8 ق الحَاة ولا e e‏ ماحد E‏ 


2 


2 4 2ه <22 سے ۵ ر 2 م 3 0 


— m س‎ 


التبالى الاختار وهو أن باو بعضهم عضا وقواله فى الحاة بقول 


ا٤‏ جرب کل صا حه دام حا والمذر E‏ وهو کعی 
الاعتذار قول من کان ما حدا م انه ٥ن‏ ما تابه واستعان 
به عله ان عتذر ومتل وقوه الم سه i‏ اسه 
تن والس #المفر سواء وحرك القاف اتاعا 
طركة الفاء قول اذا الم الانسان اەر سل دفعه سین فقره ٥ن‏ 
غثاه ی جوده من له واراد اغى والفقر عى ا وفةرها 
وم رد الجدة والمدم 


` 8 تعش‎ nanque. 


۲٤ 


موت ضربه مثلا من سار النار وهو شدة اضطراما وجا 
وقوله ظاهر ذعره ای بين فزعه وقوله واوا ای ادړوا منېزمین 
BET SS O E OES‏ 
E‏ ای اقلدة اهر سقط ازاز الرجتل ولا اتر اد ملم 
ذلك ولا مکنه عقده لشدة ما هو فه 


e GS O< MD 


2 ره ره ور 2 ٤‏ 2 
E‏ و والحَمْد ف الاكماءِ ندخره 


قوله طیر خلاله شرره ای نضربهم ضربا له تود 
وشرر لشدته ومعنى خلاله بيه وجمل الضرب لمم كسوة 
لام علوهم e‏ منم محل الكسوة وقوله والجد آفيه 
ای نڪثره وارفعه ومعنی نتلده نصيره تالدا والتالد القدى 
ا ٠‏ جم کف: وهم الامثال والاقران فى الشرف 


ا 


۶ 0 > ر‎ e e 
نعف وكا تعغو الجياد على الملات والمَخُذول لا ندره‎ ۳ 
سے برتر ائ ا‎ E 
ورةال عفا شعره 8 2 وقوله‎ E وله تعقو ای رند‎ 


کر کار علا ی انرا ہے نے ال 
{RT‏ عةو الجاد وتزداد جرا عل ٠ا‏ نودها من .8 


۳ 

الودا وفوأ_ه حېره اا کک ت So‏ ا برد حدر 
الحم فضمره ادلالة ما واه عله وقوله وات rer‏ د 
ا ف ااا او اگ ی کل 


شی واحده ا وھو مثل ال 2 


0 عەری ل شات دصر مم NT‏ صع ره 
صو ے و 2 ص ١‏ ص 2 ٬‏ 
اا ان مدرکنا عت سب سواءت ا مطره 


المقرى جم عقي شبّه الجقان هما والاغراب جع غرب وهو الاء 
سبل بين الموض والبر وما انمت حول الجوض فو غرب 
والصقر جم صقرة وهى َة الاء فى المحوض والقالى جم قایب 
وهى الر شه ما ذاب من الشحم فى القان ية الاء المصفر 
اڪئه وقوله انا لنعلم قول نحن وإن كتا فى نحط فنحن 


متيمثون ان سخخصب ويصبب المطر سوامنا والسوام المال ااراعى 
وتال معی أخر وهو ان رند ان من je‏ 0 و الطصب 
وااریح حسث ا کان فترعی فه سوأمتا 


2 و د 


: 0 ا : E‏ 
اا ٤ت‏ سار موت ظاهر دعر 


ا E‏ ت 7 @ a ar‏ 2 ووه 
2 ولوا واعطر نا الى 0 ا رو موت اول ارره 


سے م 


اال ال دعر واهياج المرب ادر الغزع وفوا_ه e‏ 


\۲۲ 


اذا إجدب الزمان بصبهم البرد مرة بعد مرة والقرر جم رة 
وھی البرد وااریع هاهتا المظر ووز ان بكون الزن 


س r e‏ و“ TT‏ 
8 رفعوا امنيح وکال رر دهم ف الوا لفسمه لسره 
ہے ر 


ا 5 سے 2 
٢‏ ا ووا ر دخسه اسا ت وجهة ا 


ر 


سس مص ل ل س ل ~~ 


ا قدح معا بالفوز فو تنح و عار واقيات د ذوات 
الذقى وهو ا واما سی سمان الابل وفوله شمه سره ای 
ت ٠‏ وق هة والسر الضارب بالقدح ورفع امتح ا 
ضرب به وستعمل فى اسر وقوه وکان رزقمم ای سب 
ررقم لام ٫راڪاون‏ ما احرزوا من سام الجزور وقوله 
شرطا قویا ای شل ذلك شرطا قویا کأنه مجنل بب 
دم عاما لا بچاورونه وقوه عسره ا > EL‏ 
ال وك عر س والعسر اا یی ` تاع وجه 


ا الخد طر مه وأاحدة والوجرة والبة سواء 


ا 


° دی الحغان کل ادوه RE‏ چ حر ره 


ق 


= 
| 


r u a. > >‏ 
کل سا_4 اراد ل E‏ اه اا اط 


۱۲١ 


الث ن وحققته ١ا‏ به ال شه E‏ 1 بستطع 
زورلا رده دهز آن سمب الرجل ارخذ 
کن قله من ذن وقوه ل س عواذله ای ارک 
من عذهن ) له مقدار فقة والفقة ما بين المحلىتين وقوله 
قضی حه ڪه امحب اأوت وهو الاج واخ والحب ايطا اانذر والوجد 
اتی اماظن اطاول. 


XVII 


وقال ك کامل 


ا ال الد اوا ازم الاه ودلت حجر 
OPE U‏ 
قوله ازم الشتاء اى اشتد بده واصل الازم المض وقوله 
ولت دوخات جره ای دخلوا الوت e‏ من البرد وقوله 
وما ءدوننت اراد اذا ارم الشتاء وما فتدانت البيوت وفرب وقرب 
ی بض لیستکنوا ٣ن‏ ی تیل 
ربعم ای تثنت عليهم ا E‏ 


N 


الراك جوا الكت اسسماء وظرنا الها رقوله الى اسرد كى 
سرو جمير وهو اعلى بلادهم وكان قد مات هناك وقوله 
افو ای که وذاهب به 


۱۹ اوور الفردين رض نطب 
مسارة ر 2 ل نراڪ 
٠‏ فا لَك ين ذِى حاجةٍ جيل دون 


اا کنل ما پییوی آمرذ هو انا 


قوله الفردن هو اسم ارض وقد بنا بقوله ارض نطة 
وهو العسدة وقوله لا بواڪله ای لا بواڪل الشپر ای 
5 تسن ف ولا دصعف والدات الدام 


ا اکر ل 2 س د 

لی ات اع ج ا 
ee‏ 

E ا‎ e اد‎ iL 
ق جا عا‎ ۳ 

ر ووک کا 


Bul. 


NS 


o 


فل مردش ھی اا شت عوف ا ضع ورش 


ان عم اسماء وکان تما وهو مرقش الاڪبر بن سعد بن 
سا ھون بن اع م ا 
ای شواهده على الطر ودلائله ن 2 E‏ 
ى ات ف »مره ولا لف اطا دلاه 


1٥‏ وا زڪڪح اما المرادى دبتغی 
: € ص ٢ 0 O‏ م ت 5 ۶ . 
E‏ عوف ا صاب مة_اناه 


رای ر نقره I E‏ قانله 


راان مراد واه عر ب الفربل وکان تزوح اساء 
بعک کن اوها فد وعد ن فشا ويا منه فاځلفه انكر 
اى وتر EE a‏ 
شعره وتقدي البيت وانكم عوف إستاء من الرادى القاسا١ا‏ 
صاب مقادل 


¥ ر دض ا شس کی طب هوی . سر اعا رواحاه 
۸ ا ار أرضّ 6 kl‏ ا 
ا اا غاناب 


کن ارص الراق سی انه سار من ارضه الى ارض 


۱۱۸ 


عن قول الحارٹ بن حازة خەف 


چ 


م 


زوا ان کل من صرب التر مسرل اکسا ران ا 

وقال المير ڪل ما امتطى من مطلة وقوله بخافى 
شخصه وضاله ای صغره ویحقره سی انپا فلاة ذات ظور 
ورطون فالعبر دہ دو فيا مرت و 0 u EE‏ رفت 
شرک ال ار ُن E‏ و فی اة ل عر ده وقوله 


ا راح ق 0 


اشد دا وفو اک راا اى ١ھ‏ 
وهذا مثل U‏ 5 سه من E‏ صف ا ل ا طرةّ_ه 


فاخبر عنما وهو رید خالا 


a ie 
Bs ر 2 ا‎ 

۰ ١ 1 ۰ ٌ > رو‎ 8 5 5 

ا ا 


صر }¢ صصص 


EC E hT 


اا 


اا جرح ے0 م 6 م ۰ 0 
ا کلنع OE‏ 
` ® م 


قوله احرزته حائا_ه الماء عأندة 5 الد ته فہل انت 


a٤a‏ س 


غر صد 2 ای ف حال اند د وقوله کا ا رت اها 


AY 


عام 2 ارد عل ع افاس وجل 
ان بکون جم الم وقیل اراد بالاساجل السراب وجریه ت رکه 
واضطراه 


۹ و اھات سل وسائل EEE‏ 
ا 2 e‏ 2 سرام ت ١‏ 0 
ا <سی داش العاب داخله 
م 3 و e‏ > 3 م 
۱۰ سل م عدو ولدة 
وکم دون سلی من عدو وبلدة 
E e‏ 
حار نها اهادی الحفہف دلاذاےه 


الوسائل جع وسلة وهى القربة والمزلة اللطفة وما دمت به 
من حرمة إو ددلى به من قرابة وقوله بشاشة حب اى مر. 
حب" وقوله اشر القاب داخله اى خالطه االماء تعود على 
المحب ريد ما داخل منه فى القلل وقوله يعار ها المادی اى 
لا متدی لطرقا والخلاص منپا وقوه المفف ذلاذله قال 
لمن رفم ذله خف ذلاذله ای شمر واسرع وهو مثل فى السرعة 


ت 2 و ٍ 7 8 کہ 2 2 0 2 ا 0 

۱۱ ل ھا عار اللا کا روہیں :حاف ا واضادل... 
Eu 1es‏ 
۲ وما حلت سلمی لہا دات رحا 


ا 2 2 0 3 0 
!ذا فسوری اللبل جيبت سرابل.» 


E E 


a 


الاشكن الفار وقوله واغله اى تسارةّه النظر 8 مضه 
عضا و اصله من الواغل ق القوم وهو الداخل عليم ول تدع 


2 ات ا ی و م م 
ه غنا وما نحشى التعرق حفصة كلاا غرير اعم العش باجله 
ٔ ك کا و 0 2 7. 9 a‏ 3 و 
١‏ لالى اقتاد التى ويفودفى بول نا رمال ونجاوله 


لی غا اف انا اقا ية وغن عرلا ت التفرق U‏ 
فه من رخاء الغ وحسن اس اال والقة الست رالفورر را 
الذى ذی م جرب الامور والاجل الناعم الحسن وقوله 2 نا 


رمانه ای دور ا وندور معه حىث ما دارت ورعانه اوه 


۷ سا ال ودوتّا 
maa‏ 
2 
۸ فو الي فالاغلام من جانب الحتى 


ف © 7 2 ٠° ¢ e‏ 
وقف كظهر الترس تجرى اساجاله 


اش ا اأرمل وارنقع ھا کل شی سو 
وما بدو منه جم امل وهو المبل المستطل من 
ارمل يقول هى باننة عك ولكن خالما عا لك اى ارتفع 
اتن م قرع قت كدر الترش الرس ای هو مستو ا 


سی فه الف ما غا ن الارض والاعلام اال و اسا 


1° 


ا 
م ٤‏ 
مھ ا ھڅ 


من النجد ف قبعانِ جاص مسائاه 
قوله کک 2ه رسوم الدار پوشی حال الفون والیای 
ال ان وله رذرف ای تن ایی وشا 
اله صانمه الذى ل الفائل عله یتال نگل من 
تمل شا عل مثال شىء مال وقواه ثلث او ران قول 
هذه الدار بين هذه المواضع والجد ما ارتفع من الارض 
وجاس غير مېموز بلد والسائل جم مسيل 


لی بذ تيك بای 
ا د اا 

> وإذهى مل الرّأم صيد غزالها 
DD‏ کن ا تواغاے 


ك دار سل زم الرتم اذا كنت تجاورها نك 
وتصدك اها والججل المد لدی سنه وسنا وقوله واذ ھی 
ت سی سلھی والرنم والرنمة الظة الضاء وفال 
5 لوقا واشد لتقا والساجی 


' Tout ce nıorceau manque dans B: 


DEG سلسمی‎ ٠ 


ارد بن ا يلوم اتخابه ف خدلانم اناه ا 


0 ا 


TT O. E‏ ا 
کل ول کت الله لا رك ان اراد 


ء0 حت وم فادحه 


ot 
® 
2 
1 


,- 


e‏ ا ا ا ا 


الفادحة القلة الحملى العظمة واقؤاه لا رك الله أا واد 


ای لا ر الاه له سنا والوضح البباض والايل الصديق 
وفوله ۶ شه اللبلة بالبارحة صرب هذا مثلا ا دعص 


f 
کل ی زراب وخدلا م آنا‎ 
E I SE 
اا‎ 
ا ر ان الكت عن غر الاک من شعر طرفة قوله ف روانة‎ 
ا الشيباف طول‎ 


O ففرا‎ E اف‎ ۱ 


ر ا 


4 
ر 


۱۱۳ 
إذا جوا حلت تخت ابیم ‏ کرانی ونی اضيب ها ندرا 
E :‏ 

SE RE 
O O LL 


الحرانق اولاد الارانت والضغْب صوت الارب شبه صوت 


الادرة به فةول اذا جاسوا سععت صوت ادرهم شات تحت 
ثام ارانب اوجبت عل انفسما نذرا ان تضنب فی توف بنذرها 
وفوله هم ووا رهوا ای ودا رحلا هو ف ا لمل والدناءة 
ڪالرهو وهو طائر اصغر من الکرکن وقد يقال هو الکركى 
له ترودق اقول تزژد ف استه ماء اذا خال 
ان الطير رد الى عشرة انام ويقال ان هذا الطائر بحسب ان 
ر آل عشر فر ترود ا)اء اذا خاف المطش "ق استه 


كە الذى دوه هذا الطار' 


' Tout ce morceau manque dans B. 


N 


0 عل قآته a‏ 7 ۳% وقوله هم حردل 
ای ام . ادىئ ١‏ هدر الآڪل عله ھی TT‏ معر وم 


وقاة تسهلهم علي ديهم وقوله مبيرا اى مهلڪا والبوار 
ولا قرونه ا ام الال اار ااراتی سن الال فعا دالا اکر 
الذی لا ا 
اکا کرھ س مزا 

e‏ ا والسلاقة لحرا 
E‏ 

ف 2 ك E‏ ادرا 
الماد ر للا بات فيها والخاد اطا اة لا «#سرراويا 


والالاب 0 a‏ ف وعر الارض و حشنما وقوله 


e - & ?‏ لدا وهو ان صت باطن 
ا لحافر شی؛ بوهته فربری مکانه ورك اء وار م 
ومعزاء وهی الارض الصلدة فما حصی وااساآفدة ١أ‏ مام U‏ 
الل ونال رجل ساقم ادا کل جا عظما وفوله e.‏ 
OTP Ll‏ جم 


1۱١ 
کی کردا ای ربا الیل اون الا مل ما تکرہ‎ 
من ارتاطما لشدة لفان و صعوته و > تقدر عل امسا کا‎ 
الا الكريم وقوله تمكف المقبان فها اى يقمن حول الصرعى‎ 
لان سحاءة‎ CE اڪلن ومهم والطل الشجاع‎ 
بره تطل علده‎ 


XIV 


e وقال‎ 


Es‏ طویل 


ابرع ارلاڈ نکر 
OEE 1‏ 2 
کشر ولا بعطون فی حادثِ برا 
و و 2ق وص ر # ي > 
۲ هم حرمل اعی على کل اڪل 
۶ و 


۶ سے e٠‏ ن ك ت 


الجر اليد وا أ برح و اولاد معشر صف م 
ذا وقوله ولا طون فی حادث بکرا قول اذا حدث امر 


"O المنذر‎ و٠‎ 


A 


واحدا جذمة وقيل الجذم بقايا السياط وبقة ڪل 


oll e ® 


ی 


5 ے٠3‏ ا : a‏ ت صو ت 2 
اما نض ا الداعی اذا خلل الداعی ددعوی م عم 
ى ا 2 و د 2 3 € ۰ 
۰ شاب وکھرل لهد کلیوث بین عریی الاجم 


قوله تغضو الى الداعى اى تحقدم اليل وتاخ متها مسرعة 
الى الداعى وهو المستصرخ المستغيث وقوله خلّل اى خص 
الدعوة ا دعاء العم الإكبر الذى مع الل ا 
مم اعا ه واستانه الاس اجن عد ان خن ال ا ا 
ول شات س ج شاب والنېد 
امتماونون ' ويقال نيدوا لمدوهم اذا مضوا لقاتلوهم والمريس 
والعريسة موضعم الاسد من الأجة والاجمة الغبضة من الشجر 


شم ا86 ف زام وخ لرتالج 0 افا 
وحملة" لماتتها اجنيا 


4 ۶ ب ت سے J4‏ م ٍ ۶ ص ے a‏ 
و ل ف د را ن لا 0 3 E‏ 
۲ نذر الاظال صرعى بننا تعكف العشان فبها والرخم 


' © لتعاونون س 3 التعدمون‎ ٠ 


0 | وجرا لمات‎ ٠ 


۱۰۹ 
ك حا وال الاشاحة اله اوالاكتاش 
NA ee gC‏ 
وتضمن معنى المضاف اليه بناه وقواله تتقى الارض برح اى 
تابه وتلةاها بجوافر رح وهى المنتفخة واحدها ارح و لون 
جح قاح وهو الاب وقوله E‏ ای ھی الى السواد واراد 
ا شر که لعاحة آل کرکه وقوله شرن ای 
دخان فى الارض وذلك لتقبب حوافرهن والاناك جم نك 
ونبك جع نبكة وهى المرتفم من الارض وانما وصف الوافر 
الورقة لانه بحمد من الافر ان يكون اسود او اخضر والاخضر 


E‏ الحم من تعدانها والتغالى ذهی کالعجم 
۸ خأج الد مإغات إذا شاآت الابدى عَلَنها بالجذم 


قوله تفری ای تقطم وذهب ا ق 
والتعداء العدو E‏ شه الل ف صلابتها وضمرها 
را م وهو النوى وقوله < ك اى تجذب ااشد والخل 
جذب الفرس رجله فى عدوه من ااسرعة والنشاط وقل معناه 
سد دات الشد وقوله اذا شات لادی ای ارتفعت الضرب 
E En‏ تلح ى دده وتکٹره 1 السساط 


۶ ت 2 ۾ ت ر 3 o,‏ 
¥ وقول مینکلات رقم اعوجسات غ السار ا 
e ۶ 4‏ 9 7 2 ه 3 2 3 a‏ 
١‏ وقنا جرد وخثل ضر شرب من طول تلاك اللَجْم 


امكلات جع هكل وهو التخم من الحل والونم جع وقاح 
وهو الصا الافر E‏ منسوبة الى اعوج وهو محل 
من الل معروف باجابة والشأو الطلق وقل هو السبق والازم 
المواص على الالجم وذلك اذا اتد الفرس فى عدوه عض على 
فأس امه وقيل الازم المكبة على الجرى المتمدة عليه وقوله 
وا دف انو كا ا 
اا کرات اقاب رو التاد را ع 0 
تملاك المجم يريد كثرة استعمالما فى المرب لما لا تكاد 
ر 2 د ارقا ادات 


Jet e5 <‏ د ر ر ر 04 
۵ ۱ ادت اأنعة ف امیا من د 0 الحزم 
ور 


e a‏ اا برح ورق دقن أا الست 

الصنعة القام على الل العلف قول اظر اثر الصنمة فى متونا 
کک ارقا الق [قرڑة می ہن غت مات ای جادات 
سريمات وقل اج الذى لمق بطنه بظره فضمر وارتفع 


' B كاد تفل‎ ¥ ot le reste manque. 


¥ 


وتغلب وقوله ضرابی الهم اى مقدمين على الاقران نضربهم 
الوق والهم جع تة وهو الذى لا بدرى كف بوت له 
لا لہ من نجدته ولاشجاءة مراتب قال رجل شاع فاذا كان 
فوق الشجاع فهو جد ولجد ونجد فاذا كان فوق ذلك فو ببة 
وما زاد عل الهمة و اسن وفوم E‏ 


TE 
امات تراها رسا ف الصّريات مترات العدم‎ ١ 
السرب المال اارابى وهو مفتوح الاول وقوله واسحى الاوجه‎ 
اى لا تبدو علها كأبة ال زع فى اروب والواضم الابيض انير‎ 
وفوله ببحسامات ای یی سرش ات والحسام‎ 
الذى مقطع العظم والحم واارست الى رست ف الضربة اى‎ 
تدخل فها والضربات جمع ضرية وهى المضروبة والمترات‎ 
القاطعات المسقطات لا قطمت قال نر الشىء من دى واتررته‎ 
اذا اسقطته والمصم المعاصم دھی مواضع الاسورة واحدها معصم‎ 
وجاء عصم على غير قاس ا‎ 
تقال فرام ومقرم للستر وارار ورزر ا عصم‎ E 
الذراع من المعصّب‎ 


' B قوم س‎ manque. 8 وعءصام 7 ومزر‎ manque. 


e 


لق اقول لا درن بوذا الشرامت واناوت ج الاما 
العم وفوله ر الحخرورت تقول من آذ ماله بيا الغا ينه 
ا ونہطه راما 8 ê‏ کا ا المسلوت 


وا ے ال واشن الجن كاف فاااتي 


N SS E 2 هکل‎ ۷ 
TE e ATS. 


اليب جمع ناب وهى المسنة من الابل والقرم شوة الحم بقول 
اذا كان الشتاء واشتد اازمان نقلنا الشحم الى الضف وال جار 
وتحر اليب ونطمم فيذهب الةرم عن الاس وقوله زع ااهل 
ای نکفه وتہاه وقوله کالرم ای لا نتکاا فی عاا تی ر 
Cp AL 4‏ واطرم 2 


ّح ته مە( ے E‏ 
٩‏ وتقرعنا ٠ن‏ انى واذل هامة المد وخرطوم الكرم 


٤‏ من بی کک إداما سوا ونی غاب صر ابی الحم 


واه وتفرعنا اى علوا وركنا قال فرعت الل اذا علوقه 
ۇاۋزءت ادا کارت قول ڪن اشرام وقد حلا منېم ف 
اع شرف وارفع المنزلة وضرب الممامة واللرطوم مثلا والمامة 
ااا والطرطوم الانف وهو مقدم ‌ شی وانا انا 


9 


بقوانا ای عن فواتا وهی جع قوة وقوله یوم تبدی الببض اى 
تظر وتحسر عن اسوقما اهرب من الفزع عى انىن برضن 
ذيومن لاہرب فيكشةن عن اسوفهن والاعراج جع عرج وهو ما 
ان اة ال الان من الال وقوله تلت ال 
اى مع النعم وتسوقا 

+ در الثاني برأ صلدم حازم لامر جاع فى الوم 

> کال تخل آلا القت لے سد ساداتِ خضم 


قول نحن اخلق الناس اس مال فلان اجدر بکذا واخلق به 
ا الو اراس ها لرن مول اهو ال الذى 
بقوم بنفسه ولا بحتاج ف معونة الى غيره والصلدم لدد 
والوغم الخال فى المرب وقيل اصل الوغم الذحل وهو ساك 
الانی ركه وقوله كامل اى كامل الاداة والشجاعة والالا 
انعم وقيل الاه حالاته والبه الرتفع الذكر امروف واللضم 
السيد المعطاء قال خضم له من ماله اذا اعطاه منه 


 ےم ت @ 4ص س ر 8 ن ھ‎ er 
خير حى ٠ن معد علموا لكفى ولجار وابن عم‎ ٥ 


ا 1 a FE 8 SD‏ 
1 جار المخروب فنا ماله ببناء وسوام وخدم 


الكنى المكاف ف السب وهو من الكفوء وهو ان يكون شرا 


N4 


پاک ویذهب بی وممنی اشمبوا ماتوا وفارقوا فراقا لا رجعون 
مده وحقيةته صاروا الى شموب وهى المنبة سميت بذلك لان 
ا ف آاتس آآ ا کال مد ما بن اا ا ا 
وقوله تفر لکم اعراضکم ای لا تنقص ولا تشتم يقال وفر 
ا 6 و وقوله يخرب ای هح وغضب تقول ان 
منعتم الى صت فمجوتکم 


ON 


بذك يوم َة وهو يوم الحالق وقتّة جل اقتتلوا قرا منه وكان الارث 
الحارث بجاق رؤوسهم لكون ذلك علما عرف بعضهم بعضا فقال طرفة 
5 ورعم اللافعن انها مصنوعة وانه ادرك قانلمها واستها ابو عرمدة 


والمفذل وغيرها ) رمل 


١‏ ساي عا اتن قا انار بن فلاو ال 


۲ بوم ى الہدں عن 3 a‏ الحنل اعراج ك 


۱۰۳ 
۳ والظأم فرق ھال بک تاوما اناا تذب 
۽ قد بورد اللہ ن ع ت شآ او 
بکر وتغلب قہانان وھا ابا وائل وکات بینہما حروت فضرب 
امثل بهما وطرفة من بكر ابن وائل وقوله الظلم امن اى 
الستبين الظاهر والاجن التغير وبقال ماء لح ولا يقال مالم 
الظم الرجل عل 1 سو "ه٥‏ 


3 ا لات ي 4 ر سے + ت ك َه و 
© وور اف من ل سنق دعارة عد ی ک| ٫عدی‏ الصحسح الاحرب 
Ty:‏ }زه 


٦‏ والئم دا لیس بجی بوه والپر بره لش فيه مََبُ 
القراف المداناة والملاسة قول قراف من لا کک من ك 
والذعارة بعديك ای یملق بك شرہ کا يعدى الاجرب من الابل 
اححيح والمعطب الملاك 


ا 
ھ ےر e‏ ت 
. 


و ا ET‏ و د ۶ 
۷ ولّدق بأل اليب الثرجى ‏ واكَذبْ أله لدبي اح 
سے E ك٤ 2e‏ م 3 0 
۸ ولد بدالى آنه سغولنى ما غال عادا والفرون فاشعبوا 


۶ ا ہے ن س ٥‏ 


* ا‎ O E 5 


دال ائ کته وطر لى وقواله سغولی ای 


° 


فلان الوذم اذا استبد بالامر دونه وهذا مثل واصل الامرار شدة 
الفتل والوذم السيور التى تشد با الدلو الى المراقى وعبيدة اخو 
طرفة وقوله فيو بننا الكام اى تحدث عا يقال اژت 


e 
ا انع اا روشە ق غاز‎ 


XI! 
وقال انضا‎ 
ق ر ل ل ا‎ 

ا ترون سی رزدة فک صر ار ر 2 

8 بيتقالامر ارده جن ن دا ا 
وارد ام طرافة اواقی من ی ملك بن عة ود ا آ ا 
قول کان نوها صنارا ورهطا غا خجرآهم ذاك على نما وقول 
تاقازون, ائ فاون وقول ست الامر ای بت رق ر رل 


مثلا وتوعدهم 


K 


E RE‏ طو ا 


ار 


ل ا وعشن حخه فلا تر اها اسوی دا شما 


۲ فجتنا به لما دجوا إباة على حير حال لا ول دا ولا كخ 
X1‏ 
وقال e‏ 
طرفة بستذر الى عرو بن هند حين بلغه انه جاه واوعده ‏ کامل 


ا م م ت 0 0 a‏ 2 ا ا 
۱ ل وجدل هخَوتك و انات GC‏ نهن ۴2 


EOS 2‏ ج و ر 
دال اد حبست ومر دون عبسدة الوم 


ا 2 ا ءَِ ۰ e ٤‏ م )3 
8 اخشی عاك 3 فر ولم اغدر ومودر بنا ا 


الانصاب حجارة كانوا ينسكون ما فاقسم بها وەمنى بس بصب 
وقولة اذ حبست نى الابل التى اغير عاها وقيل عى لبوا 


له كانت ادا وفوله وامر دون ٤ء.‏ ده الوذم قال ار دوں 


e 
من قوله واترع طرفة فلم بلعقه والقى الصحفة فى بر اليرة‎ 
م خرج هارا الى الشأم ثم سار طرفة حتى قدم على عامل‎ 
العربن وهو بر فدفع الله كتاب عرو بن هند فقرأه فقال‎ 
۷ هل تعام ما اوا فك فقال م 2 ان ازن ھے‎ 
فقال لطرفة ان بينى وبينك خوولة انا راع لما فاهرب‎ 
قار فاد ات‎ ENE من لتك قل ان ص ولم الئاس‎ 
2 رگ اتات غلا ان ا‎ 0 
IMS ESNAS EE AES Oo O 
لا افمل ذلك ايدا فلا اصح امر بحبسه وتكرم عن قتله وكتب‎ 
غير اتل‎ LE ا یدن د ات ا غات رئا‎ 
ا ال ورو بن هند رجار کن بی ا و‎ 
على ارين وكان رجلا شديدا سجاعا وامره بقتل طرفة فقدم‎ 
الخرن ووا دة عل اھاپا ول اناما اقاجقعت بک بن ؤال‎ 
مت به وكان طرفة بحرضم وانتدب له رجل من عبد‎ 
اتس ثم دن الوائر يقال له ابو ريشة فقتله فقبره :هر‎ 


ا چا نن کل 


۹۹ 


E € 2‏ 4 
وان د E‏ هضما 


5 1 عرو عا فال عرو بن‌ ندر واف فمال قد فال 
الملك افج من هذا قال عرو وما الذى قال فندم عبد عرو 
على ما سق منه وابی ان مه فقال اسععننه وطرفة امن فاه 
هذه القصدة فسكت عرو بن هند على ذلك ووقر ف نفسه 
وکره ان جل عليه لكان قومه فاضرب عنه ثم م یزل يطب 
غرته والاسعكان منه > امن طرفة ول بفه على نفسه وظن 
انه قد رضى عنه فقدم هو والمتلس على عرو بن هند وقد 
کان الاس ها عرا متعرضان لفضله ومعروفةه فكتب مما الى 
عاماه على العرين ومجر وقال مما انطلقا اله فاقضا جوارًكا 
خرجا فلا هطا الحو قال اتلس ١‏ طرفة انك غلام حديث 
من قد عرفت حقده وغدړه وکلانا قد اه فلست 
امنا ان یکون قد امر فینا بشر فلم فلننظر ما فى كتابنا هذا 
فإن يكن امر خير مضينا به وان تكن الاخرىلم هلك * نفسنا 
فابي طرفة ان فك خاتم الك وعدل املس الى غلام من 
غامان اليرة عادى فاعطاه العحفة فقرأها فقال ثكات 
امحل امه فانتزع العحفة من الفلام واكتفى بذلك 
Dirûn, VI 2.‏ ' 


* Depuis نهلك‎ 1 jusqu’a la fin du morceau manque dans B. 


۹۸ 


وم صیده ویوم وقوف الاس بابه وقد بينه فى الابات الى 
عده والکزوان جمع کروان وهو طانر ممروف وال له کرا 
ونه المعل طرق كرا إن الام بالمرّى بضرب لرجل 
نا فككم اا4 فصل لاك تعدا 2 
هو انبل منك وارفع والنمام انما يكون فى القفار فاذا 
کان القری فمد اک اقظر کا وکروان ر ان وشمران 
وورشان واۇرشان¥ۋۇتمار ناتان والجسع فلتان وقد بكون كزوان 
جع گرا مثل فتی وان وخرب وخربان وقوله تطير الإشات 
روى الرقع والنصب فاانصب على التوم کا قال مررت به 
السكينَ ولقيته الاس واارفع على القطع وقد يكون على البدل 
من المضمر فى تطير 


0 وو > م‎ 4 oe OS ET 

۷ فاما نومھن فوم نخیں طاردهن الدب الصغور 
گر 2 0 TT aE‏ ه 3 2 ر 0 

ھا سا تفل ركا . ونا :2 


الحدب ما ارتفع من الارض ف غاظ قول بوم الکروان بوم بحس 
اطاردة الصقور لمن وقوله ما تحل وما نسير اى تحن قام عى 
باه ننتظر الاذن فلا هو 8 ل عشده ولا هو دامر 
بالرجوع فر عار وھ ان عرو بنا نظر الى کشم 
عبد قرو فقال لد اضر طرف ةخسن _كشعحك جين قول 


۷ 


عة ر رضع قال رغث الغلام اس ادا راا قر 
کور ای تصوت واصل ا لوار و و هنا لے وقوه 
س القللات الصوف و صا لاا اغر ر الان 
وال رجل زمر اأروة اذا كان قلا اد الحلفان واصل 
القدمين لاناقة لان نما ارسمة اخلاف قادمين واخرن فاستعار 
القادمين لاشاة والضرة لم الضرع والركنة اتی ما ارکان ای 
جوانت واصل وقبل ا ومعنی اسل طال وکل و 
اللكثرة الدر 


3 2 ص 2 : 2~ a $e‏ ہد و 
کا لا رلانافها اروها الكاسش فا رر 
د ا کرک 
لعفرك إن فابوس بن هند لتحلط ماکه نوك کت 


من اول الضان وس تتور تنفر والوار 0 
E E‏ رخلان 8 ا صف ا E‏ وکر 


ا 


ولاده واا 8 لفت الذدكار فا ا ٥م‏ | وقاوس کال 


اخو مرو بن هند وکان مق ورف فی نقسه 


0 هص ي ص ل 2 ° ce e.‏ و“ 
a o‏ الدهر د و ک ذا الحکہ ادەد أ اجو ر 


ا ولوان رم ار لااك رل لار 


قوله N.‏ الدهر بخاطب رو ن ڪچ E O‏ من 


ہہ 
4 


۹1 


لقلى موضعا جم فه وثمه ٥‏ وضعه ونقال م وم ا 
اتن ررك فق خضو جن ان كاناخغ ف ا 
زرا دا وفوله ری لفن| ا سمه ورهل 8 
والنفح م تفن 9 ک الانتفاخ وقوه و رد الاسرة ا 
اور ادر العلى م الع e O OE o 2N:‏ 
و االطبت والاحم الايود الذي ا الس اا 
وبروى اما الصاد وعو الاسود الى الصفرة 


04 


ھر عرو ان هند اخا قاوس بن هند رکان رر ا E‏ ل ا 
مخ طط الحارة وکان ا e‏ برسی 4 عی فوم e‏ ف حبده 
متا اول من اتی ووم بقف الاس بابه فان اشتہى حدنث رجل 
اذن ل فان هذا دهره هاه طرفة وذڪر ذلك فال 


وادر 


اا س م 4 0 E‏ 2 کت 4 
الل ل ا و ا ا فنا دخور 


٣‏ سا 
ہت 


4 م ا 22 ا کہ سے ١‏ 
الرمرات اسن فادهاشا وضر ا مر لةه درود 


40 


ا لخصر والاهضم الضامر مال ا مهضومة الکشح اذا کات 
ضامرة اللطن واصلل المضم القصان 


2 اف س ي ت صي 

ا ا الک کن وله بقن عست من سرارة ملا 
کا 5 E‏ 

۹ ل سردتان سالنهار واریح من الال > i‏ 


۴ ب اش TT‏ شىء وسطه وافضله وملپ 
موضع اليامة كثير الغل قول هو حبب الى الساء هن سكان 
حوله ويحطن به والفته وان هو كالمسب من الل وط 
هذا واڪرمه وقوله حتی اض سخدا يقول ن 
حی ا وصار مثل السئر وهو ماء الرحم الذی رح مع 
الولد شبه جسده ف نعمته وترجرجه به وهو المورم من الورم 
ت کے کے تودم 
Le‏ أثرك لى مجشا 


اح فرق عة ان ترى اغا ورد الاسرة اسحا 


وون الا“ الر وصفة السرف وك الشرب وقوله 
ارك لقنی جا ای ا ا نا ۾ اڪر من شربه وارککت 


4 


ای اصا ا مطر نافع ا خر ها ول دزد على رها وحاحت) وهذا 
ی اج ما وصف ه اإطر والذىه المطر ا ف لان وفوله 


بی اي تسیل قال هت عه اذا ساات وضوب العار ف 


VIN 


بو عند عرو بن بشر ركان بيه وبين طرفة امر وقع له بينيهما شر 


۱ ا رمد رام ظلْب a‏ 
فغ انلا ر ق 


اصل الطلم وضع e‏ ی غير موضعه ومنه امل أشه 
ااه فا ظلم ای مم يضم الثى؛ ف غبر موت ار فز ا 


ای بالغ فی لی وزاد ف ظا ی وزاد ومنه دقه دقا نما ای بالغ وزاد فی الدق 
وقوله أ وان له کش قول هو مبرا من خصال الرجال الحمودة 


ولکنه کن وذو کشم اهضم ا هضمه عند القيام والکشح 


۹۳ 


وقوله اى جدتك اى اله جمدى أه وعشرة 

e‏ رهطه اأعاشرون له وقوله مرهة ه العام ای ات 
وده رفقه المظم واذا 2 الداة 8 عءظمرا ولا ا 
وکر واذا سنت غلظ عظمپا وقل با واشتد 


م 


8 ا ۶ ٠ *? ES ۰ OS‏ 
e $l +» 2‏ ھ مث e‏ کک 
ا انك کل ارملة شعشاء نخمل مقع البرم 


e ET a 
E وت اىك المّكارم > ن الاواب‎ 


E 8‏ ہے ?م 
۱۱ سفی لاد عر مفسدها Be‏ رییع وده a‏ 


رة ازال وسوء ا لمال والبرم جع رة واراد بها 
صنازا وکات آاالمراة تارا ٥میا‏ ترتفق بها وتنقم فيا 
ااك الاخبية وتآها للا بتطاير واذا زاوا واستقروا حكن 

ذلك الفزل واتغذن الاخبية ويروى منقع بكر اميم والمنقع 
برمة صنيرة ينقم فيها الانكاث واضافه الى البرم اضافة 
اکل وقوله ن واصت الاواب ای تات 
قي قدة الزسان حن منم TT‏ معروفېم E‏ 
اغلاق ابوابهم وجعل الفعل للابواب وهو یرید اربابها اتساعا 
وتحازا ای تواصوا اصحارما ان سدوا اوايهچ من سوء حاهم 
والازم الاطاق والاغلاق واصله المض وقواله غير مفسدها 


ST 


۹۲ 


e > ۶ م ت م 5 ږ‎ ٠ 
ه وعد عنك مخلة الرجل امرض موضحة عن العظم‎ 


۶ 2 ا و ٤‏ و 5 مھ 
۹ ك ر اف را E‏ کاو 


e‏ ال والكر اال نض اقرش ا لا سه ا 
شجة دی عن وضح المظم ای باضه قول من کان ذا زهو 
ملك وكير واعرعن لات جا لا هن الد او ااه 
الف بصد فمله عنك وقوله بحسام سيفاك السام الماطع 
وقد حم الامر اذا قطعه واضاف السام الى السف اخصص 
والبان والاصيل من الكلام الليع التافذ الذى له اصل 
وقوة وانما بريد الو فقول لاسان جرح كارغب کون ل 
ارح اى يالغ باجو فى نكاية المدو ما يبلغ باوسع اراح 
اقل ای کاوسم واارغیب الواسع والکام اجرح 


۷ أباغ قتادة َير سائله نه الثواب وعاجل الشكم 


۸ إلى حمدتك للعثيرة إذ جاءت إلِك مرقة العظم 


قواله ابلغ ن س وااشكم المزاء على الشى؛ 


۹ 


آا ی الەصداء راد ی رقصرة التن فلا مدر رصاحا عل 
الالتفات يقال منه قصر الرجل قصرا واللادى الظاهر الن 
کن ذا شر هماد جارته عله وعاقته وضرب الةصر 
دحل ان ردان کان ذا كبر وعرة اذل 
واهینته حتی نزع عن ذاك ونقاد' وقواه اغثى الدهم بالدهم 
اى القى اليش اليش والدهم الجماعة الكثيرة من الناس 


e mE RE a:‏ ٌ ع 
۳ ا شا كلة الرمسة أذ ا متها عن الهم 


ت a E at‏ 
واجر دا الكفل الاه على انساله فطل دی 


الشاڪلة ما بين عظم الورك والقصيرى وهى طفطفة الذاصرة 
واارمنة المرمة وخص الشاڪلة لاا من انفذ المقاتل واا 


وصف حذقه باارمی وقوله اذ صدت ای عدات وماات عن 
السهم وانحرفت وااصفحة الب وقوله واج ذا الكفل القاة 
ای اطعنه وأدع ارح فيه جره لیكون اشد عليه وابلغ وقوله 
ذا الكفل اراد المترف الناعم والكفل الحيزة واا توصف بها 


الساء وكانه عرض بعد عرو بن مرد وکان ناعم اسم حسنه 
Eo,‏ جع وهو عرف E‏ إلفئز ودر آل اف 


- 6 وتیل ج وساد 3 ۰ 


وقوله 3# 8 وڪفانى وقواه ان نشدتك ذمى 
اى ساتت اغا زعا حاف قال عات عة و 
واا اذا رعا ER‏ فی ما تزعم النرت فرح غل ل 
عد وح فالمام تبكى علنه والمديل ابضا ذڪر المام قول 
وا6 اشد ليا 7 2 O‏ 
داع المديل ولا هو عل الدعاء ادا 


VII 


عدح قتادة بن سلبة النرفى واصاب قومه سنة فأتوه ذل هم 


 _ 


واحسن الهم 0 

ا ان اواد ااا تي عا ا ا 

۲ واا مرو آکوی من المََرِ البادی وأعُكى الدھم الدهم 
ارف الل لاقن ارف الا وقول رر ا 


A۸۹ 


وقوله فقل ال النظلية اى قل اه فلمنقل الها فإى 
واصل حل من وصلنی نفسه وبدنه فاا بخاله فلا والططلة 


۰ و روش مے‎ TT 3 . ء‎ e 
ا ای ی لوم ا حر دم کل ا حلل‎ ۱۱ 


Ê‏ ي 0 7 0 م ر 3 هة 
۲ اء .ا لا د منه فټا به حن نا لا کداب ولا عل 


جرم موصع والقاسى ا وهو 2 صفةه البوم والجلل 
ھا هنا الصغر e‏ ا وشو من السا قول ما بعد 
هذا الوم فو هين لشدة ما لقت فه وقوه فرحا قول اذا 
۶ : 

زل ی 2 در عل اك سد مله 3 ضار ا معرف 
a‏ ت عن مله ولا اعتل عله وضرب وله # رحا 
به S3‏ 

ترت ارد لکا الا لی من الراب ألا جل 
٤‏ فلا ت إن تدك ای هدا ل ولا تمل 
اکا سے کاس ,اة وقل اراد رابا فاسدا 
مضہ اراد السم قول کان سقیت سا فقتانی وهذا 
َل صر ا..-ه ساد ما داه وستما والطاا_ك الشدىد اواد 


BINM oU 


A^ 

قوله 3 اسا کی ی ع اناق ا ا ا 
القل وا لاان اط ن ایی ترك ااشی: ومس تر اعد ایت 
ودروی 4 en‏ الامور واحدها ۳ تقول اذا رمت الغو 
haz‏ فه س قدم ر ا واشتد وفوله اا الشکوی 
رجم الى وصف الطال قول اى شىء زادك ااشكوى الى هذا 
الطلل انکر االر E O‏ مطل اا وضع 

نښی ان تام فه ویظل به 


۹ “ی دو ها عر صه من دارا 
و2027 o ۰ e‏ ¢$ و J‏ 0 
۲ ° 2 ت 
ولو فرط حول اسم العين او ايل 
e E GT‏ 


0 ر oy:‏ ے مھ صصص ې 
إلئْما ا واصل حل د و 


a 
عرصون فيا اى يزحون وامبون وتال عرص البرق اذا ڪر‎ 
وفرط ال‎ N ONAN gle لمانه ومنه ر‎ 
اتتاك فرط يوم او ومین ای بعد يوم او یومین وقوه‎ 3 
سی امین ای سیل دمما ومعی # قطر دمما قطرا لوقمه‎ 
عو ' رادل سوا اال مدد وت اال عا عات ا‎ 


CG 


AY 


ا لاا جمع خلة وهى ی معن e‏ وقوله فه ای 
فی الاب والرباع جمع زنع وهو ما لخ ۶ فی الربرع والعوذ 
الحدشات ' النتاح واحدتا عائذة قول کا فى هذا الحاب 
لڪثرة رعدہ ابلا عوذا قد ضلت عنہا راعا هى تن الها 
ر اوله عل | اولادها لدان اجا ومعنی هذه 
حركة وزازله وکوا ه4 احتفل ای کر مطره وروی طات 
راعا نص ای فقدت اعا" موت او غیره هی تحار علها 
وقوله لما كبد بريد ولة واراد بألكيد بطها ووسطا والارة 
المكن والطرائق والكثحان ما انضّت عله الاضلاع من الجبين 
وبال ها الخاصرتان وقواه م نقص طواءها قول هى خمصة 
ا اة اومد الطراء واأمروف فته القصر فإما ان 
انعد لَه واا ان | ضرورة وقال رجل طان وطاو 
اذا کان ضامر البطن ورجل حلان اذا کان خم اللطن وامرأة 
دبلى وحبلانة واصل المحل الامتلاء ومنه قل لعامل حبل 


مل ساو اللنانة عاق 
ا الب ر ll‏ اا 


ا فل تی وس به مل 


' B ادۋات‎ manque. 


* Bleار‎ > 5 NE 


A٦ 


ای هده الاه ٣ن‏ موارد هدا الطبر 3 " ا ای 


مواضع الججل 


AE N 

CG E 
e TT 

SDs sS 
بالربيع‎ TE SIT قوله فلا فلا زال غث دعا لما السا‎ 
f 6 ن ت الضرع‎ ٠ اک ىتە وأاستدر ته وهو‎ 
ا جخوب والصا لانه اذا كان نشوء ا حاب من عين القبلة م‎ 
Ca وقوله مم م‎ ts ا السا وذلات ادود > اجود المطر‎ 
e E, ای امطره وباشره واامدمل القديم‎ 
وقڪن وبروى زل بالاء نقطة واحدة اى تشم بالمڪر‎ 
اجات‎ 


ہی 


E‏ ت 2ے ر و ۴ او ته و ت 
E 0‏ الحلاا ف ا رباءہا وعودا ادام ره رعده احتفل 
ص e 2 ‌ e‏ ص 8 0 
٠‏ ها كد ملساه ذات اسرة وكشحان لم دنغص طراء#| الخبل 


A 
اقل به وقراه خر ای ارغ عن فزةشازتاءہ‎ 3 


YI 


e وقال‎ 


E OS‏ طويل 
۱ احو E a‏ م > طال و بااسفح س ر ا( ا 


ا 


ا E‏ ا ماه ون الا ر ری ا الخڪل 


سسس — 


الل اء ا جح حت ea‏ ماف العوادی واضم واد لاع 
وجنه وا ر وفو واد ن والمقام الاقامة واا 


الارتحال وقوه ارده ای ترلعه خوله فه رمن ا 
Sea a oo SE :‏ 
وقوه مراعپا متدا ol e‏ دو TT‏ 


هو جع کی وهو ما اتەع من الارض واراد 4 ھاها شرفا 
وشرتنا وھا جبلان احدھا لی غير وقوله برمی بها المجل ای 
تصيد بها المجل وقيل معناه ان الحجل يقع على الماء فيرمى 


A٤ 
هوارن وهم الذن ارضعوا ال صل الله عله وام والود‎ 
1 ھ‎ 2 
ی‎ lL E فالات غر اۋاقشالن ات کان‎ 
مثلم ف برهم ووفامم‎ 
اتا وال اوا درا راذا رى ا ا‎ 
رای أ مد تلىد س ا و م لهالكت‎ ۳ 
کي آنول اااقان ره عن اح ان ا ا‎ 


س 


واه 1 ات بر اى ابر فى يمين والذمة اطرمة والعمہد وا 


ال اقرا ارك مقدم السام دقول هم اکر الناس حرا 
وكرما اذا اشتد الزمان وتوالى الجذب فذهبت الاسغة مع 
وارك من امزال اقزله وای ال ا اى 8 00 ا 
ابه بالا نى الشىء اذا ارتفع E O Ol,‏ 
التاء فه اه ولا ارباره والتاء تدل من الواو 
كيرا والسورة النزلة من الشرف واقرال هاعد حي الكت 
اى من هالك وقل المنى يكون لبالك ثم بصير حى والمعنى 
واحد وان اختاف تقدر الاظ وقوله ا الحار هی اا 
اعفار اراد اش لر غان ا اعلاهد وقلل هو 


8 الار‎ — Ga anit. 


AY 


۷ آلارب بوم ار نٹ لادی e‏ کت 
۸ ظلأث نذی الارطی وق a‏ 
ر 26 
@ سوءِ هالڪا او کهاادك 


قول لس رجل افنی شبابه وهو جاور فی حی غیره الا کرجل 
ميت لما بلقى من الذل وقأة التمكن وقوله من حی وملك 
قال ابن اکا حى بطن من قيس بن ثملبة وملك ينی ملك بن 
سعد بن ملك وهو من رهط طرفة وقوله ظلات بذى الارطى 
ای وضع فيه ارطی وهو جر CE‏ وەشەب موضع وفوا_ه 
ی کان سرمن برأنه العرل اذا ارله اة 


ل از ثربى قاعدا إلى صدفى كالحَنية بار 


٤هو‏ ور 0 ٍ f o lÎ‏ 
ردا من شعوب کثره فلم تر عى ممل سعد بن ملك 


اة سوب ال صدف حى من حصرموت وال هو 
من كندة والنرة اال 000 و وقوله رد E‏ 
ك نوت ای تلقه 0 عل دجچی وراسی ل 


عسری ادت الله وقوله 0 سعودا رند جع E‏ 


والشعوب کک شعت 9 ھی القانل المظام واراد اعرد سعد دن 
رسد مناة وسعد بن الحارث من ن اسد و سعد E‏ 


AY 


م ا( وقوله ضرارة لى كذلك اى ضرت الى بارهم 
وضر سی انا كذلك 
ولرد ا« هاري وسرابا الال لا اهل ت كدلك 


ر 0 C‏ »2 رس 
تعر سبری ف اللاد ورحلتی الا رب دار لی e‏ دار 


قوله ولا غرو ای ولا جى وقوله ستلت كذلك دعا عامها 
اقرقة اى ضرك اله غربة اواخبر الأصس قال الغ د ١ا‏ 
می سلنی عن بيت فِه معنى فسالته عن هذا البيت ففكر 
۔اعة م قال لیس فه ممنى با اعم فقلت اعد النظر ففكر 
ساعة ثم قال فيه" معنى فقات اصبت اا امير المومنين قال وكف 
عت ذلك فقلت قد رايت ذلك فى حاليق عينيك ونو 
لذا الست ؤل اللاخر طول 
اف یکل بوم ام موی ودی رفص آخلاسی فعالٔی ما ابی 
CT gos‏ الدار وسطا واکرم| ومنه اطم ٣‏ 
وجه ای اڪرمه واعزه 


0 0 ° م و 
٠‏ ولس امرو افنى الشاب مجاررا 
یر ج او 


' B le: 


۸۱ 


6 بقول من 1 ن 6 موزح ده ول دقصد به اك 
ما سوءه فهو چول ضعبف اتيز وكان طرفة قد 
رہ ئی کرھه رذنت ع ان وش ہہ ال 
عمرو بن هند الك وانشده حجو طرفة فه فلامه طرفة عل 
ذلك ورا 


Vv 


حال اطرد فدار ف غار فومه طول 


a , E 4‏ 
١‏ فى ودعنا التوم ا اشة ملك وعوجى عاننا من صدور جالك 
۲ یک ھا عله وضلا ا ولا حصا نولك 


ا ا سے ۶2 ا . $ہ ت .١‏ 
© ارك أن الى فرق بيهم _ رى غربة ضرارة لي ذلك 


واه وعوجی علنا اى اعطي علسا ي علا عض غاا كت 
ودعك E‏ مناك اوووله EUR‏ کن اعراضاكت 
عنا وترك التعر ي علينا عند البين عة لوصاانا اى سا لقطمه 
ولا يكن حظا من نوالك القطعة والنوال المطاء والتفضّل وقوله 
نوى غربة اى بعيدة والنوى الية التى تنوى الها ثم تستعمل 


' B, O lgll manque. 


A *‏ 
کک رھ اننب اترا زس اکت م وچا القع اک الانبض 
بطلع من الارض يضرب مثلا للذليل يقال اذل من فق بقاع 
لاوا شت عل وجه الارض فوطأً والةرارة ما 


اطبأن من الارض وإكثر ما يكون الكمء فيه ومعنى تصوح 
E‏ ای E‏ القةرارة من الفقع عند طلوعه 8 وقوله 
وال لىل ای الذال عل اخلاقه الأممودة وه ووه 
ا انا تفن الذم 


ا اورا لل بان آله إذا دل رل ا ا ا 
a ٤‏ 
٤‏ ا ا الا تی ل 
حصاة على عوراته ليل 
را ا ف رما ا 


لن لم یرد سوا بها لَجهول 


ن الم قۇل الرجل س انان > اى اال 
ان عي ظا هو وذل واقال ا نکن له حصاة ای عقل 
رده عن القبيخ يقال ما اله حماة ولا اضاة ولإ زبراللا 
لرا عدن ولا هرل ولا س سو 0 6 
دلل على عوراته اذا کو له عقل رشده وږده LL‏ 
ونما ضرت هذا مشلا لعبد عرو بن عبه وقوله فكاهة ای 


۷4 


فاذا عصفت فى مطر فى بليل ويقال اليل الباردة وان م 
کی موا مطو رو تسیا اال الشام#لامارتجی* من اقبله وقول 
وی الوجوه اى تقضها اشدة ردها وضرب هذا مشلا لعبد 
شدته عل الاقارب وسوء معاماته اهم 


2 د سے ے‎ 2 e 
الت على الا قعی صا غر ره‎ 
۶ EE ٤ a 
نداءب منہا مررغ ومسيل‎ 
eT ج ا‎ OS <y. 
عه والدلل دال‎ E فاصخت فعا اتا دةرارة‎ 1۲ 


الس نره وذڪر الما لابا ل ۷ تت 
وهى ريع ااطر والشمال عند ارب مذمؤمة لاا حو الان 
وتجىء بالبرد وقوله غير قرة اى غير باردة يقال يوم قر وايلة 
قرة ومعنى تتذاءب تجىء من هاهنا مرة ومن هاهنا مرة وانما 
شبهت بالذب اذا حذر من ناحة جاء من اخرى والمرزغ دون 
السيل من المطر وهو بالنين “عمة وقِل هو القلبل من المطر 
قول من هذه ارج ما یچیء بطر مرزغ لا سیل الارض ومنہا ما 
بجی“ عطر غزر تسيل الارض منه والمعتى انه بقطم الاقارب 
وسى ٠‏ الهم وصل الااعد وسن معاماتهم هو هم 6ف 
e manquent dans B.‏ 


وهو ¬ "شه یصھء 8 ٥‏ 


VA 


5 د ای الى غر ية فا زل اا 
لذلك والاناء جم نأ وهو الخبر 


e‏ ن ج < ك و 
۷ اقوت ى ت مادعا رات ا ار ا 0 
و : 2 ا 
e ET‏ 4 
A‏ ركلف فل الفصد والّقی و اضح 
ل 


e‏ د م م 
e‏ 


ا 
الصالحين سیل 


يقول مشيت بسرى الى الك لما اعلمتك به والسول السريع 
المح وفراكت وکف تضل الفار E‏ تضل عن ااقصد 
والصواب والحق بين واطح لن اراده ولعق سبيل مسلوكة 
من الصالين ای فلا سلکترا ول ل ع صد ھا 
ا 

E ss 
ا‎ 

TE EEE 
قول فرق بين بيتك وشيك وسعيك بالمانم وسعد بن ملك‎ 
وعوف بن ملك من بنى قيس بن عة ومنهم عبد مرو وطرفة‎ 
وفزدة فآ امل الان اى جلى الاتتارب راان آآغقال‎ 
ع ف غر ی ابا لدد دا و اون آل‎ 


۷V 
ا ارد ای راسم وکات المٹی مطرل‎ 
ا دارم الى ول علي دب الرمان کل‎ 
قواه ارت رها اى لزمت الطلول واقامت بها‎ 
ھی دة دة لمر ال عه وقوله ردھی احص ای د ست‎ 
رھ کک والاححم حاب اسود کا ڪاه ا ا‎ 


ی 
دافا فی المشی وخص الهشی لان وطره اغزر 
r,‏ من N‏ والمطل وهو مطر الى الال وقوله 
فغيرن إبات الدار قول هبوب ارح علها ازوم المطر اناه 
غير علاماتا مم قدمپا واا وریب الزمان احداثه وما ریب 
کل الضامن قول اذا رات الزمان لا احد بكقل 
عله ولا ق منه 


٠‏ ا قد ادى الى المي َة !ذا الحى حى والخلول حأول 
1 


١‏ ألا أبلغا عبد السّلال رسالة وقد يبلغ الاناء عذك دنول 


اتر واللاء ما كان الناس فيه من الفبطة والسرور 
ای ها بذاك وقل معن عا رعا وواه |دا 8 e‏ 
کانوا مقیمین بالدار على ما عہدتهم م بتفرقوا اوق الاعات 
ل اباعااعد الضلال سی عب ارقن شر 


افا 


1V 


CEES‏ طول 
e 0 2 Ê ۰‏ ر 
NOEL mo TT,‏ 


0 جم حزدز وهو الغدظ من الارض المنقاد والغواوت 
واداشحد بققال لا ول المعرت وة شرف ولاسول الان 
و ار اى 2 0 7ن ران 7 
ول اقول ادلی ما عدت من هذ الظلول ما انى ع رل 
وقوله وبالسفح ابات الفح اسفل اليل ويقال السفح موضع 
عه والابات الملامات الى تام ا الدار واارسوم الاتار لا 


وص وا ةه عان اى اوں کان گە ات الدار ورسوما 
نوست وشی کان وتاب الوشی ع ای این ورد ل 
و این رو ا2 ای ره وس 
ومعناد وشا اكل ريتاة وجول كا قال الله عر وجل وسال 
MK‏ 


"` FOOT OR, Ri, O2 


Vo 


قول 1 ت هذا ا ش بالقاع فام مدره و تراد ا ا 


قتمه والساطم المرتفع فى السعاء لرا موضع يرغ فيه 
کراغ الیل وهو موضع كه واضطرابه' والقاع المكان الر 
الطن“ ق فه حصی ولا جارة وهو ضا الكان 


الواسم الاماس 


No‏ ی ا رجل اخذا قرنا اه 
لتت لا SM CTE‏ 


سے سے مھ لے ت 


RS :‏ 
aw‏ ای عەل امعبشس E‏ و ساقه فام 4 


القرن الصاح ف القتال وقول ة اتمه اراد مو ماتزمه على 
القطع وقوله فاهبيت بعنى المهوت مال رجل هبيت ومبوت 
ومهوت مەی واحد وهو ا اشخاوع الفواد و ت 
ثته فمه ای من کان ابت القاب وغمه شت عقاه وقلبه 
وهذا مثل ضربه لشدة المرب وقوله للفتى عقل عش به 
تقول من كان عاقلا وفتى متصرفا عاش حا نقلته دمه 
وذهيت به من ارض غربة او غيرها 

1 8B وارتغاعه‎ ء٠‎ 

الق 8 * 

` 8 وفټى متصرفا‎ mauve. 


٤ 


م دانی نی پیننا ای کاردا کا وک ر ا ٢‏ 
in‏ وحکم ما راه صوانا ف امرهم 


۷ ان تييدوها نيد کم من هجاء سان ر کل 
em aT‏ 

تقول ان تميدوا المرن والناء نىد لڪم اها اال 
وک ا ا ی 
کوس د کر رورت رق ہے کیل کی دای اا 
وقوله همه ای يام کل شی“ يذهب به ویتامه ابلاعا 
دکثرته قال رجل اهم وليم للذى ڪل کل شى. 


د ۰ ‌ 3 ص 23 ۰ 

۹ ر فدم وھس وهلا ذی زھاء جه دهمه 

2 : 2 E TT 2 

7 دسر کون القاع لحہ یم tg‏ ع ساح Cl ARL‏ 
ى ۶ 


الرر الصوت وقدم امر لافرعن التقدم وھ رحر کک 


وهل وهلا زجر وایعاد وقد یی؛ نوقیرا قول هو جیش 
فو مضل لحن بها ارسسورت «والرها رة اادد وسو اة 
عن الكثيرة اى لا يحصى عددهم كثرة ولكن زر حزرا والية 
اکا ا وهو الجاع الذی ! بدری کف بوت وهو 
من قولمم امر مهم اذا لم تمرف جېته وقوله بترکون القاع نحم 


A8 


الأممان بن المنذر الأڪر او عرو بن هند بمثه ابصلح بين بكر 
وتغاب فاصوا زمينا على دخن اى على فاد ف القلوب 
والشي الطائم واراد سمی خب شیه كاذب وقوله a‏ 
بكر وتغلب وقوله اخذ الازلام نی الفاق بن شاب والازلام 
جم زل وهو القدح وقوه فأتی اغواها ينی اغوى الامرين 
اه المد بهذا كان الذى امره به شهلا وغا 
وڪاوا يقتسمون بالقداح فى الجاهلىة امورهم فض رون 
بها واحدها امر والاخر تاه فانما خرج تبعوه فقول اتی 
قدح الغلاق اغوى الامرن عند اقتسام الامر واصلاحه بين 
کر وتنا 


CET e 
جلالنه اڪ مه‎ OE االقرار‎ 


E E 
فقعلنا دذلکم زمسا ٹم دای بنننا حکیه‎ ١ 


القرار جم قرارة وهى مستقر الماء فى بطن الوادى وبطنه 
6 كر ا0راة ما انفلك امن حرف 
لادی والاک ما اشرف من الارشق ازتولته زت اى اعشبت 
الاكام واخصت تك رادىئ وقوله ففعلنا ذلكم 
ل فاا اما کان سنا وبینکم من المرب والشحناء زه:ا وقوله 


VY 


وھی اانخل المفرقة ن رمه تصرمه وتقطعه وقل ممناه 
اط حرامته کو ما انت سق راان کی ± وسعفه و صفېم 
بالضمة وسوء المحال وخص عذارهم مالنة فى ذممم 


7 ي و ي صر o ag e‏ 
۱۱ وودر 0 لكم صطای نراه حدمه 


E U 2‏ »© 4 ۶ ۰ َ ر 6 
۲\ ما رون امن سڪ یں الطخماء او ابه 


قوله تصطلی نیرانه ای نيران النخل مول اخذناهن فى النخل 
وهن بصطلين حطبه وخدمه اراد خدم ما ذکرت من الجائز 
والحدم الخلاخل واراد بها موضم الخدام التى تصطلى قوائن 
وايتاتيق يران ذلك النخل ويجتتل ان کو 
عائدة على العجائز كا كانت الماء من خدمه عائدة علهن واخرجها 
على ممنى الثىء المذڪرور وقوله بابس الطعاء يقول ضيقن 
عليكم بافضل ما ترعون فيه اللڪم باس هذا النبت او رطبه 
وااتحماء شر ليس بالطب وعمه رطه وقيل الحم ضرب من 
للبت واحدته سحمة حاطب هذا بى تغل 


۳ 0 إ٤“ a E‏ 4 ا 


ی 


گے a ° e o‏ : ر لے ° 
ا ا فا ار افرتا لے 


اغلاق دجل من بی تم قال له النلاق بن شاب ڪان 


4 
هو الاماء 0 و 9 e‏ وو هذا ؤل 
0 


مل ا نەت حواصله 


کک وو غ وا الها رور تقول 
لا بضر معدما عدمه اى قاتلكم ال نی متا ليدم عن ماله 

وا م الفقير المعدم منا SA EÊ E‏ بوم 
کہ فيغنم وقبل ال ES‏ دضره اذا کان ملا من ك 


۹ أ م َل کا ت فإذاء 8 حر - 44 


° وء - Ke‏ ك E‏ ف دع النخْل تخترهه 


Tm‏ انتم E‏ فم عند م ن اتاک 1 اخذ 8 فانع 
نلم TINE‏ ا 
E‏ اذا باغ الجزار والجزاز صرام الضل 
وفوله وعذاریکم اد i‏ الاڪار سمين ذلكت 


ا والمقاصة المشمرة والدعاع ا و اڪلونه واراد 
a‏ هاهنا کک اانخل وروی ذعاع J‏ “مه وەفتوحه 


40 


کی کمعه و که رسد ان اة e‏ عم ما رتفم 


مته وما ا 


بقدول جمات ذلك الربم او ذلك الات حم كلكلا اى 
ےہ #عتمده والکاکل ll‏ ای االات عله امار ورکت 


عليه ولزهحه والدعة المطر ادان زنل ای ای درا 
وک ا ت اا 
e‏ وا وقوله اربع ای مزنة اربع والربيع 
هتا الزمان ويور ان کت ااطر وقواله وففت نه اى وفقفت 
اقتی به Ee,‏ ات ارا ونل نرا لمن هدت به وقوله : ارمه 


ای : ا مله کان شی ان دقول : 0 فاا ووف التق 
وک اماء على الي ولا جوز ذلك فى الوصل ومثله جى 
ی الکلام واک ما بجیء ONAL‏ 


yJ Y‏ ری إلا 7 له کالاماء 3 ا 


ر 


A‏ ا اد e‏ ل 9 سا 


ف ی ا قا 


۹ 


الذی می وذهی اژه وحممه حمه وقوله دارس مه ای لا 
هم فيه شجعل عدمه دروسا لقرب الدارس من المعدوم وقوله 
كسطور الرق شبه رسوم الربع E‏ 
ز شه ا باأنةط وفوله الى ای رنه فی وقت E‏ 
E‏ احکہ لصنعة الرفش ومعنى e‏ ويزنه وجعله 
کالوشم ف ممصم 


0 : ر 2 ا ۰ > 2 ك‎ ET 
لبت و السول اله وجری ف رودق رهه‎ ٣ 


ر E‏ 
O‏ و و 


می انف . فناهه رکه 


~0 
e 


ذلك لها به وارونت هتا حسن الات واوا 


والرهم رهه دھی ٥ر‏ تعف كالدعة وفوله حجری ف رزوی 
الرهم فی نبت هذا اکان وندته ونعته والماء من رمه عاندة 
على اربع او على الرونق واضاف الرهم ااا للولما بها وقوله 


فالكثب ممشب الكثب رمل جت والمشب ذو المشب 


والانف الذى | برع صف ان الريعم اه راه 


ےک دای ہج الما اسل یں 


1۸A 


العاف الساغط دامع ي عطفحم ورجىتم والذوب السا 
سه ولا منوا فکون مرا وقوله فانجلی الوم قناعی ای انکشف 


اع ن را وار جعم اقرب ا205 € 
اک فاك 8 اتالى اتخ وال القاد و دى 6 
رة فغارة ۇۇلا اجات ایااقسرت یا کت فه وکت 
وفوله پات م کو من القرار ای اق الحزة ل 
E O E A E U EEE SF‏ 
لاشى؛ قم موقعه صابت بقر وكذاك يقولون لن اصاب خيرا 
او وقم ف امر 


111 
ا ار اق مدد 
8 ت ‘o2‏ ۶ ېړ روه N TG‏ ر ۰ 
۱ اشحال فی ام فده م a E e‏ 


و 7 E‏ 2 وا 0% 3 
۲ کسطور الرق ر فشه نالصحی مرش شه 


قول اواك سل ارح ام قدمه عېده باهله م 0 
رماد EE‏ داڑہں هة والریع کل القوم ن اريم اکس ازس 


4 


سرهم او بضرهم والسر والضر السراء وااضرا ۰ وقوله ى الوم 
الشط ر عى ا 4 اا الغرباء وواحد واصل 
الارض قول 2 فی الفرباء باحسن سی 
۷۰ وهم E yT‏ 


٠ م‎ ۶ 2 < 2 a 
لا باون على غاربهم وعلى الانسار تنيز المبر‎ ۷ 


الان رون - وقوله اسار لقمان نمثل واذا 
ان قل اسا ر لقمان وهو لقمان ن اد واساره 
سض وحمة ة وطفبل وذقافة وما ومالك وتیل وفروعة وعار وهم 
من العمالقة والزر جم جزور وابداؤٌها اشراف اءضاا واحدها 
بددء وهی | غ E‏ غ المضدان e‏ هم بضرږن 
بالقداح اذا اشحد الزمان وغلت الجزر وقوله لا بمحون على 
غارممم يقول تحن کرام BE ١‏ المعسر وهو الفقير ولکن 
سهل عليه ف اخذ الدين حتى يوسر وقوله وعلى الاسار 
ر آى مط الوسر منا امسر 


e r BL 


دت عل ا فق دنرب مر مر 
I 3‏ دا الوم فا وخر 


۶ َ 2 8 2 ۶ 2 2 سے ٠ ٠‏ 
2 اخست کی و ود ات قر 
م م ٠‏ 2 4 ۰ ‌ 


1٦1 


عدوها وقل «منی ”خی تعض على فووس اما فی جریا وقیل 
مناه ا فن اردع واا مت المحطاك الات ا 


قرت کک اطع ق ایر سور و ا 


ورس سار السلتاتد اداو 


١‏ دلق الفارة فى إفزاعهم كرعال الطير آسرابا تير 
٤ a‏ کے سے ت 1 ا و ۰ 
J AY‏ الاطال صری ننا ٠‏ دی منھم کدی انعفر 


الفاق کم داوق دلوق وهو المتقدم المسرع الى الغارة والرعال طم 
الطبر والا ت چ وهو القطع من لر والظاء والنساء 
وشم ف اسراعم وتفرقم ت لار اغاق طبر اعا 
وز اہ ا Cb‏ لاله تقمع عدود e‏ پادته اذا 
قطمما ولم بظرها وال سی بذلك لانه فی شجاعته الا 
عند الاجة الها والمنعقر اللقصق بالمفر وإهو الترات 
و ا ا 
1۹ ا والنفس قدما !نهم تم التاعون فى لموم الشُطر 
شون نودي اء لے کن ع سا اصاس الان ن ور 


' A | € حالی‎ 


10 


ك َه 2ر د ا . وره 


a . 2‏ رر SE eS‏ 
E‏ الاندى تاحوار لا رحب الاحواف ما إن دنبهر 


قوله بعنی الخل ای اشرفت اعناق تلم والمادی المنق 
وهادی کل شىء مقدمه والتلم الثرفة الطولة وشا فى 
طولما بجذوع انخل التى ألمى عا شذها فزاد ذلك فى طوما 
وقوله علت الایدی باجواز نما یقول رک على ايديها اجواز 
١‏ رة والاجواز الارساط قل المنى ان النجوازها علت 


ا عن ا E‏ الاسدی واا الواسعة واذا C2‏ 


جوف الفرس و صدره وګرج نهسه اهر وکا و ةيل فشفی عن 


الحل ذلك 


ا Lg tr ES‏ 
٤‏ فھی ردی فاداما الهبت طار من إانها ا 


٣ 8 :‏ م / e‏ ۳ ¥ . 
1٥‏ ات وتراها شی مسلح ات ادا حد الحضر 


م 


ا ی سرع کدو E‏ وقوله هبت 
ای ند جرا وروی ا ا کے النار والحماء 
ووه شد آلازر اى طارت الازر المشدودة 
کا ای اعات ادا مانت ہیا 
E‏ اند اصلاما وقول نکی |ی تخرف ف 


( 


1٤ 


وهر ات کر ی تدرب ا خ بير 


E 2 ت م ا 6 ے2 2 مە‎ e 
من ابيب ذكور وقح وهضبات إذا ابتل العذر‎ ٠ 


E O ۶ ق فو‎ 
£ 


العابيب جع يعبوب وهو الطويل الجسم من الحيل وهو الشديد 
المدو مشبه بالنهر اليعبوب وهو الشديد المجرية ' واا خس 
الذكرر لانم اوم واصاب والوغ جم وقاح وهو الصاب 
الوافر والهضبات السراع الشداد وقيل هى الام كامضاب 


وقل ھی جال حمر والمذر جع عذار اجام ت50 
وعرقت وابتآت عذرها فى حبذ سريمة شديدة وقيل 
الات اك العرق وقواله جافلات اى ماضات سراع 
شال عات الل وات اذا حدرت . ا د 
چ عوج اى قوانم فيها احا احناء وذلك مما تمدح به والجل 

اسراع واحد ا چول ml‏ & ملطاس وهو معول 
ا افق خو اانه قا ف ماح ووضفا اة لان ل 
اشد 4ا واصلب 


' 8 مه - الریة‎ manque. 


Ce 


O 


ن ا وقد لج الدعر 


قول نصبر على ارتاط اليل والقام علها وقوله على مكروهما 
ای عسكا على شدة الزمان وجوع الناس ونوثرها على اسنا 
ان ربد غك الل عل ماتلقاه من شدة المرب 
وجېدها ولا ننپزم واا ذڪر مکروه الیل لاا اذا اصابها 
4 فى المرب فيم اجدر ان بصببهم والبيت الذى بعده 
ندل عل هذا التفسبر الثالى وفوله وقد ال دام 
١‏ 6 ف #القال واشتد واالذعر الفزع وحرك العين اتاعا 
الال 


6 2 7 ۰ 5 : 9 2 ] 
۸ ادها الفتیان ف مجلسنا جردوا فنا ورادا وشقر 


س ي 8 ت ۶ 2 2 3 
0۹ اءوحسات طوالا ا دوحل Nl‏ فرعا eT‏ 


فوأ_ه حر دوا مرا ورادا ای القوا عتا جلاها واخرجوها لاء وشل 
إجرندة س ا لحل الى شار ورد اگ ی ف م الامور 
والوراد جم 8 اشقر و الثایى تاعا الاول وقوله 


اعوجات اى منسوبة الى اعوح محل لغنى وااشزب اضر 
واحدها شازب وقواه دوخل الصنعة فما اى لزت الصنعة 


ادها 9 اڪ ر القيام عاما و 1 تعفقل 9 1 کېل 9 ااكحر اصم ر ها 


1۲ 


ا ت جزور والمساع اسعحاء السلة اخلامم واليسر 
الد اسان اق «المين رترليه فاطو رى و و فا 
كلابة رولت زاك الرأق اى اتن ااذ ا9 ا 
غیرنا وقوله ونی الروع وقر ای لا خف عند الروع بل نشبت 
ونتوفر وقوله ببرون على الآ امار اى الزن يرون کل 
ان لے ای غیت ارتا وة 


٠ GG‏ وو و ء٤‏ غو ه۰ 
o‏ فضل احلامهم عن جارهم ز دس الاذرع NS‏ امر 

2 a ەر‎ SD 
دي ف غارة مسفوحة ل الا ا ما س‎ 2 


قول ان جپل جارهم حاموا عنه حاما فاطلا ول بکافنوه عل 
جاه وقوله رحب الاذرع اى واسمو الصدور المعروف يقال 
انه ارحب الذراع ورحيب الذراع ادا کن واسع الصدر 
امروف وقوله ایر امر اى امرون بفعل الير ويون عله 
وامر جم انود اور آل الهم ر وا 5٠9ف‏ اح 
«سرعون الى الغارة متقدمون فها واصله من دلق السيف اذا 
کن 6 ال رة نة وتال ف ا : 
والماة جع حام وهو الذی یحی حرعمه وعشیرته 


٦‏ نياف الخنل على مکروهما حن لا ن إلا اسر 


۱ 

طم NLS‏ رح القتار عند القوم 
منزلة رانحة المود لما هم فه من اليد والاجة الى الطمام وقول 
فان تعتری نادنا ا الى جقان ومعنی تعترى تلم ندا 
وتأيه والنادى مجلس القوم تحدم والسديف قطم السام 
۴8 اشد ما کون من البرد 

د لی لاا ارلا 

٠ه‏ م لا خرن فنا لخا إلا يرن لخم الشدخر 


لواب جع جابية وهو الموض الظي بى فيه الما اى ي 
شبه المغان بها فى سعتبا وعظمما والمترعة المملوءة وقوله لا تنى اى 
لا تفتر ولا تزال والقرى القام الضف وامحتضر النازل على 
الاء والحاضر الماه واحدها تحضر تقول لا تزال مترعة لمن 
جاءنا ضيفا او لمن كان حاضرا معنا نازلا على ما نا وفوله 
څم لا خن فيا لما TE NT‏ 
وکا ر کل م ونم E E‏ يقال خنز العم 
نز وخڙن يڙن اذا وتغرت راتحته 

رو ا ا 

لق a‏ ف رای :ف لرن ود 

٣ه‏ يفون الذر عن ذى ضرم و على الانى ا 


° 
اى راف ااك اكز مم لاصقة بهم وقوله حفون الارض 
ا کو ازرهم على الارض من الحلاء وشطوا بها والمداب 
اهدب 


ا 
ا 
) 


م لز عص نى 2 ۰ ۶ 3 و 5 2 ٣‏ ۰ 
0( وروا السودد عن ابداديم م ا داد5ا قر رە سر 
a ۰‏ ر e‏ ا کت 5 e‏ 
E oY  GERNGes EEG‏ 2 


تقول کان ااؤھم سادة فوروا السودد عنهم | e‏ 
غير زمر والزمر القليل وقوله بحن ف المشتاة يريد زمن 
ا والردردلكت اتد الزمان والجغلى ان مم دعو إلى 
الطعام 0 وا5 اخر والادب الذى اصن ا 
الادبة وهى طعام يدعى اله والانتقار ان يدعو النقرى 
دهو ان ححصم ولا م مرل لإ طون لاء ومن لين 
فی مکافاہم ولکہم عمون طلا عمد ولاكتساب الجد ' 


iS o‏ رط 


۸ بجفانٍ تعتری نادنا ين سديب حين هاج الينبر 


المَتار رانحة العم اکاکوی انو الد الى کے بل 


1 Les trois derniers mots manqucent dans B. 


0۹ 


7 ۰ 2 ے2 سو ه٠‏ 
E‏ ل ایک السکر 


فوله زادوا لا وصغېم الاقدام وا المرب 
وغير ذلك من افعال البر بن ان لمم مزيدا عل ذلك وهو 
اخذهم المفو والصفح عن الذنب ورك الغخر بذلك لان 
الفخر اتجاب وخمَة وقوله لا تعر المر اى لا حجزهم ولا 
ا ل ء الى ا5 0 و وا طبه والاء 
ار مال e ET‏ جع ا 
وھی اتی اتی علبها من نتاجا ستة اشر او سعة خەت بطونا 
وضروعما والکوم جم کوماء وهى العظبية اسنام والكر المكرة 
اللقاح فى اول النتاج قبل ان تلقح الابل وقوله ان طافوا ا 
ای شروها او اوها مریدن ما بقول ان ارادوا لمر م تفتمم 
8 اکل الک سن الال 


e E 2 ۰ 8‏ ۰ ا ۶ >$ ۰ 
9 فاذاما سر اوها E ES‏ امسو وطمر 


و O ag See‏ 
E‏ م راحوا ہی المسك r€‏ احفرن الارصضص هداب الارر 


قوله وبوا کل امون بقول اذا شروا الحمر وسکروا وهبوا 
والطر الفرس الطويل المشرف قال وق من طمار ای من مکان 


o۸ 
ستعمل الاار فی الخل ثم هو عام فى كل شىء وضربه هاهنا‎ 
ما لا عام الصنرمة ورتا امروف وووأه صمب اأاءة أی‎ 
ساحتم طا سپا ل اراد محرو م وھی فع تو‎ 
ارادهم وء وهذا مثل والباءة الساحة والفناء والوحش التوحش‎ 


وهو كنائة اعن خفلؤنة الجات اشد ة 


د2 4 3 ۹ 7 م ١‏ 2 ع ١‏ ر ږ 
٣۹‏ چ ما اق ادام 2 سمج داوود شا .تحر 
ا ا ا E E‏ 


فوله وهم هم ما ھم تش وات کاله ق ال ای رجال هم 
وقوله ا داوود می الدروع ولج اا وسردها واول 
من عملا داوود ت الاه عاسه وسام اذاف ا الله 
E‏ و امحضور اتمم اله وراد ا 
وال والنْز OT‏ هم :وروی ك اشر اى 
حاضر وآساقی القوم هذا مشل طربه ای ستی بعضہم بمضا 
کاس المتوف اى قتل بعضہم مضا والكأس الاناء فيه الشراب 
والا فی الان قال MT‏ ابضا والشقر شقانق النعهان 


سا الان و ير e‏ 0 ام 


2 5_-> و‎ E 3 ف‎ e OT 3 ۶ 
e ve 5 ۴ 


oY 


~~ ~~ 


ل والفس الثىء امنا فه واراد با هاهتا امال والغنى 
ان ا مالا دابا يرا ۾ تقر عه ذلك روان اناا 
کک له ولم نذل لعلمدا ان الأحوال تتعاقف من خير 
وشر وقوله ا رل عاف آلراة کا الاب 
والغات جع غأإبة وهى افا الاسد وختفاه واشد ما کون 
الاسد عندها لاه مها ومعنى فزعوا اغاوا والانكاس جع 
نکس وهو الضعيف الدنی وأصله ان نکس السہم فى الكثابة 
اذا کان ضعیفا ليلم من غیره وقل النکس الذی جل ست 

صلا ونصله سنا ياء ضعيفا لا خير فها واهوج جم اهوج وهو 
الاهمق والمذر جع هذور وهو الکثر الكلام وانہما وصف ان 
ا رب لا تمم ولا يكثر فيا انطبم لان ذلك علامة الفشل 
والجين وهذا كقول النايغة کل 


E‏ الروع والانفار 


م ٠ 6 ٣ ٤‏ م ىو س ھر ن 
ول الاضصل الذى ف مثله بصلح الانر زرع السوبر 
e e ET‏ 2 

2 طت الاءة سهل ولهم سبل إن سىت ق وحښشس و 


قول ل الاصل الى ف مله مثله ن تم المعروف والاصطناع 
الملصلح لاشىء والقائم عله والوتبر الى الصلاح واكثر ما 


0٦ 


دود برغا اجنین ووا لد قاری زل اغا ات کج ااا 
فى الماجرة على صعوبة السير فيها طبرت الإصى وكرته من 
E‏ ا E‏ ر کر ST‏ 
قول یری رف تلات ال | اس6 الا ا 
ساف والمصر الدکا وعدا مى الوم عن مث ذا ات اا 
عظيمة ظاهرة ليست عا بکتتم وعدانی شغانى وصرفنی ونای 
حضرنی واتای والخطوب الامور 


yg‏ ره 7 ° 2 2 ی هه 
2 ا * م ا 2 2 ور7٠‏ 
E‏ رشکی النفس ما صاب بها فاصیری !نك من دوم صر 


وله حدثت اماما اى كلا وق امر حدث امر مده وقوه 
تتری عود القوى؛ اى تضعف القوى النفضس وتذهب مقله 
وحزمه ا وضرب زئ ارد ع9 واا ت الصلب الو 
E NOG UTA CE‏ 
ما صاب با ای ١ا‏ اصابھا ورل با وقال صاب الم واصابت 
ععنى ومنه المئل مع الحواطی سهم ساب 


وم 


"o‏ ا i E‏ ل تَا فرح الخار ولا Ca‏ ك 


9 ا 4 و ا ۰ 3 ۶ 2 
mn‏ غاب فاداها فزعوا غار کف ولا هوج هدر 


O0 
حدنده وقوله ارھب الل اراد اهل اللنل وما تة‎ 


۲۹ ا رعل ظأماد کالمخاض الج ت :ى ال وم الحدر 


و تلات وتخ - حسر : الارش حشوم a‏ 


ا الط وااظامان كر العام والخاض الوامل ٠ن‏ الال 
شبه النعام بها وخص ال رب لاا سود من القطران فهو اشه 
لما بالنعام ا االذى بخدر فيه لشدة برده او لطر ورت 
بكون فيه وانما خص اليوم الخدر لان الخاض تنضم فه وتجتمع 
شبه النعام با فى الاجقاع والكثرة ووصف الظلمان بالنشاط لاا 
ی اد لا ری اجدا روما می جی وتذہے 
وقوله قد تت ای دخلت بطوا سی البلاد الى دک 
والجسرة الطوبلة وقل هى الجرنْة عل الاهوال لنشاطا واراد 
الاشوم ما لشمته المحجارة فأدمته واشار بذلك الى دؤوپا فى 
السير وكثرة ماشرتا لوعور الارض والعر الذى ذهب ١ا‏ حواه 
من الشعر 


6 ایرو إذاما هخرت ع دوا كالفراش المشفتر 


ال عر وعداف آنى تابى العام خطوب غار سر 


ارو الحجارة الببض والفراش الذى تطاير حول السراح وه 


o 


CT EE 
امغر لاا اشد بياضا وقوله یوم زموا عیرهم ای موی يوم‎ 
االرحيل حين زموا المير لانهوض وقوله برخي الصوت اى‎ 
ص لبن التصؤت سهله سنى المرأة الى وف انعر المطل‎ 

بالعطر 


. ۰ ا د‎ a 
ك اکھد مَوھون معان‎ N تلسنىنى‎ TY 
iH 2 ت ت ك < 4 ك‎ 
دالىف من هرم ارھے اللئل ولا کل الخلفر‎ | ۲A۸ 


سولن ادا اخدذ تي سانا وكرت عل نرت ان و 
ثل ذلك لأنى عزيز قوى النفس لا احتمل الضي وا موهون 
ا الو الت التار وهر كانة عن ع ا 
واحتعال الذل وقل الفقر هاهنا البادى المورة الممكن ٠نا‏ من 
قولمم افقرك الصيد فأرمه اى امكنك وقوله لا كير دالف 
ست شيخ بدلف فى مشه ضعفا وهرما والدالف الذى 
بقارب اللطو فى مداركة وسرعة وهو مثى الشح الضعيف 
وقوله ولا كل الظفر اى ما ظفرت به لم لت عى وضرب 
اا رصل ان بر اشر الاات ای جو کا ا 


0 


oF 


اة“ E‏ ال لدی اخذ القال فى سکون 
ت وهذا حو قول الاخر خفىف 


ا ى الاه ا eT‏ یہ ا ف الآثلة ا 
aa GE e 2‏ 


د ااصف اى هن مكقات لا تين بخدمة ن 
ال وقد الصف لان اكش رالتصرف کون‌اافکه 
8 ترق أف الصف ف أحرى انالا دصرن فى الشتا 
والقاليت جم مقلات وهى التى لا يميش لما ولد والقلت الماك 
والنزر القانلات الاولاد ا ك اى و 
هتممن سه فذاك اصلح من واتم لنعمتهن 


2 1 0 ا ەم ج 0 
6 کنات المحر نادن كما ابت الصف عسالنج الحضر 


EEC OT د 2 ر‎ e 
فجَعولی يوم موا عبرهم برخيم الصوت ملثوم عطر‎ ٣ 


نات الخر سانب تين قبل الصيف منتصات رفاق والسالع 
جم عسلوج وهو شی: ا الصف لن نى فشه 
تین به ومعنی یادن ر کن ونين والضر نبت اخضر وقوله 
ت اراد یادن کساج انبتها الصف فاوقم التشبه 
على الانبات وهو يريد السالج اتاعا لان المعنى لا بشكل وانما 


o 


فاعطیی سا سی نگ ارقر ی دای ثفرا نقا كالبرد والمصقول 
البراق والاشر ف اطراف اسان و e‏ اهاز 
وقوله تبدی حا ای طرائق من رتا یرید ان فا کثر 
SEN‏ الم تغيرت راحته م شه ماء فما ف طیب 
راع وزد الما البزد قروا زات ااك و5 الات 
فطعمه 

صادفثة حرف فى عة فجا وط بلاط بطر 


٠ 2 د ّ 2 2 2 م هه کوت 2 وة‎ ٠ 
وإدا اتاک تدای قأاصف 0 من ا ب مندفعر‎ e 


المرجف الشمال اذا عطفت وقيل هى الشديدة من ك رج 
واللية مسل اء الى الوادى وقوأاله سے ا و 
واللاط ا ST‏ الل اا ف 
ان الماء استقر فى لاط فضا وهت عابه ريح شديدة فبرد 
وقوله تداعی ای ٠ال‏ لنهال والقاصف ما انقصف من 
ا 6ل وانہال والکثیب رمل قول کا رمل 
نال من لما وما والمقر النقلم من اصله وانما وصف اأرمل 
الال والانقءار اشارة الى, لينه وسولته وتراكه 


ر و 2 ت ك ى 0 ۶ 

اا تر د يتح ر صادی Gang‏ الت ان 2 
5 سے‘ ي ف 7 2 

a“, و 2 م‎ 8 - 4 e 


0۱ 


عسكرة EE,‏ ای عدت څم | ا فیتال شوړل مزار 
امذ كر اراد با حط مزار اذ كر ما ابعده 


م 
e‏ م ا e‏ 


ر اة لعل E‏ ا Ge.‏ 
e e‏ < 2 
ا تلو إذاما اسستت عن تست کاقاحی الرمل فر 


ات ومدت نا ای کا ای ترما خد تاك 
على عمد < بيب معتكر ينيا نفسما والاعتكار اعتكارها عليه 
وانالتپا اناه با بحب وقوله بادن اى صخ كامايةواليدن ا وممق 
ټلو تکشف وتبدو والشتيت الغ المتفرق النبت وشبهه الاقای 
وهی جم انحوان ئی بیاضا ورتا وصفابا وانما اراد نور الاحوان 
والفر اا اغر ابیض وحمل قوله غر عل ممنى الشثر 
فج ال جم ف الى اذا كان واا عل الاسان 


ہے ر ّ 3 ٠‏ 0 ا َه ك 2 5 ره 
ا الس فن مت ١‏ ردا ابض محفرل الاسر 
0 ا ۶ 2 ے 3 : e‏ ی ے a‏ 


ال می الاکن الحتر اذا سقطت لوس 
عر ااشس وال ا شس اءطتك ستا من عظم 


' Depuis JF» jusque الاسنان‎ manque dans B. 


م ٣‏ 8 ى E: ° E‏ 
E‏ قاطوا خد واستوا وال ضات اغاد »ن نی ودر 


0 ف 8 على اقاچ ا الاخ او ار 


کات اطا از 7ی اماد اس ی ابات عة 
BO ilk gigi‏ 
ونصف النهار وصفوة الراح ما صما منما والراح ا وسوا 
الق ا8 شار با برتاح لاء اى بهش له والملذوذ اللذىذ 
E‏ 0 ۷ امن الان ا کن ا6ن .4 
عنزلة ما صفا من اراح عمزوجا اء ارد يعنى ما يجتنى من القبل 
eT‏ 


۵ ان ا ا ا وتر ده بخری باهر 
٦‏ ۱ ظل ى E‏ ّ حتھا ولات خط ٣‏ مار ل 


قول إن تمطه مرة فقد تنعه اخرى والماء كناية عنه وقوله 
وتریه الم ری بااظېر ای بظل من مما اباه فى مشمة حتى 
کچ اوک پارا لق رظلم عله زپاره فت دو له الکو اک 
کااتدز 30 وقزله طل ف کرای طل س ااا 
و #اتقدالی۔ | فته کک اوتا اقل بد دار به والمساکر 
اهوال ووم ړک مضا مضا وقوله ونأت اراد ظل فی 


۹ 


الدرى اى غلظة القرن ملساوه 1 رتفم عد واا اراد حدائتہا 
وصنرها واصله من جاب يجوب ای قد خرق الرأس وطلم 
وقوله نما ذو جدة اى لما ولد ذو جدة فى ظہره وهى 
الطرقة الى فى متنه وقوله تنفض الضال اى تنفضه بقردها 
ر الال السدر البری والپیږ عجر ایی ھی 
كڪضبية صفيرة السن ثم وصف الظبية ا يزيد فى حسنها 
من ذکر الولد وکوا فی الصب 


٠ه »و‎ e 2َ 5 لہ‎ 2 0 2 ۰ aT 
: e ٍ ° ہے‎ ‌ 2 20 » 
تخسب الطرف علنها تخدة القومى للشاب المسبكر‎ ١ 


الاكناف النواحى واحدها كنف وخفاف واللوى موضعان 
واللوى اضا منقطع الرمل ومسترقه والخرف الق ر ف 
اريف او التى دخات ف المريف والريف ابام صرام الل 
ومعنى تحنو تعطف وقوله أرخص الظلف اى تعطف عل 
ولد صغیر م بشتد ظلفه سد وار اکر المتیتی واذا عطفت 
على ولدها وخذات القطع كان اين سنا وقوله بحسب 
الطرف اى تحسب رفا طرفا للنظر شدة علبها لنعمتها ورقتا 
والنخحدة الشدة والقتال وقوله با لقومى اشاب لما وصفا 
ا س را سا امب 


4 


۸ 


عینیها سیه فی سعتهما وسواد سوادها وبیاض بیاضما واارشا 
اقرال ارام الأفى الان الأ الغ رحا مه 
ف اتا رار الافق علدانعة اسع قال دجن اغ هداما در 


س ي ا oe‏ 


وغرة وقوله وما كشا مياة الكشح الصر وما انت عليه 
الاضلاع والماة البقرة الوحشة شه 3 الرأة بكشحح الباة فى 

طه اسا گے ااطفل وهى ذات الولد ¥ و 
تفر 5ت ره ST‏ عل فو انان a‏ مرا اذا کانت ف طعا 
وقرل 1 رى فان اهر ائ تع هذه الاقنان فترعی زهرها 
وتورق ورقها وتجنى من غص اطرافما والافنان جع فان 
وهو الفصن والزهر نور ڪل نبات وڪل شر ونما 
وصف انا فی خص واا تجتزى ما ترعاه م٠ن‏ الاغصان الْضة 
لرن ورطب ااا ع ل اغ اهضم شیا 


ar‏ لوا 


د 7a‏ ۰ کہ چ ءَ ۸ہ a‏ 0 
۹ وعلی ا ما وارد حسن اا ا سیک 


ر 


اا لدی ا دردد تس ال 


سے 


الاويل اا ل 6 ر a‏ وزد ا 2 


۷ 


E e e٤ 0‏ ت 5 
0 حارت المد ا احر الل اسععور حدر 


ا 0 2ے کہ E Ns a‏ 
1 م و رصخبی دح ف لص لسن لرد ر 


ن ا نے الال واتے ات الاد رادا آخر 
عن خالما فكانه قد اخبر عنما واابند جم سداء وهى الارض 
الصلبة المستوية واا قال اخر اليل لان التمريس افا يكون 
اخر الال وعد تعرسه اتأه خاها والغور ظى تعلوه رة 
ا ااام اعد الام عول طت الب رالا 
ف فاته وحسنه واغا عناها نفسما کا تقول انك 
لتری ف القمر ای لترى رؤيتك انا القمر وقوله وصحى 
مج ای نام واحدهم ھا ا وقوله فی خاط ای زارتنی واا 


TE‏ الخااطين 8 وړد ولة e‏ وعر اراد ته الور 
ان واسط سط وھی قببالة اضا من اناد وقال Ss‏ 
قواه بین ږد وعر ای هم ف وبين والبرد ثوب وشی والنمر 
جع > وھ ضرب من ا 

١‏ تغل افلرق بیت زز ويخ رکا آم غر 

۸ وها كشحا ماق مطل لشترى بالرمل أفنان الرَمَر 


الرف اى تارق النظ والبرغر الد الناقة شه 


او 


قال ناقة مسعورة ومنه قول الله عز وجل 8 إذا أ ` 
ا ر رابکی زاك حا i EK‏ 

. ال ولوان ول جى اساك شان ادات ااك ا 
REL a a‏ 
برك لى وبخلك على بفعل کرم حسن ای ہو امر شیر کالبد 


‌ 


ا Jo‏ وے e‏ تة ج ص 2 ِم س ر ۰e‏ ۰ 
کي ت 2 2 2 ے J»‏ رر ٠‏ 
۽ ارق العشن حال م J‏ طاف والركب ندخراء سر 


- ارجو جنها ا ارحو ت ا عى وو 


ہے س ہہ لے د 


علق القاب منه نصب اى عذاب وشدة والمستشر الڪتت 
الداخل فى القاب وقيل النصب المناء والتمب والمروف فى 
هذا ا الف اللون والصاد وقوأه ارق الععن 8 
الارق السمر يقول اسهر عنى خال طاف بى ف النوم وقوله 
) قر هو من الوقار مول وقر فى جاسه مر اذا نور اى خب 
خالا عرق وقلال الاش تاه | يدع “ليتق ويك 
رر وو الزن ) 

' Koran, LIV, 24. — Depuis lڍıl‎ igs jusqu’ù ams manque 


dans B. 
Depuis Jy jusqu’a la fin du morceau manque dans B. 


“زع € ° 


٥ 
کار من م اتستله عا ولاازود افق الست عا‎ 
حتی باتك بها وقوله الاخار من م تبم له قال‎ 


شر اتور و ا مر کترن 


11 


وقال e‏ مکل 


کہ 0 


ا a‏ 2 ا ن 6 ٠‏ 
اصصحَوت الوم ام E‏ هر ومن اغب e‏ مستعر 


n.‏ ا د 


ےr‎ 


ت ا E E‏ ومن a‏ ی 
بے مف رطا اوت در وکل ا جاوز الد رشو 
ار الشديد البالم واصله المتهب من سعرت النار 
وما ويكرن نضا من العا وهو وكا نون 


6 ¢ 
> ¢ 


امحافظة والأنفة من الدتاءة والمورات جع عورة وحى موضع 
ا مخافة والمورة ارضا الفعلة القبجة ڪالازام ونحوه قول 
ان قل وزات اذك اع 2 الا ا 
محافظة وأنفة من ج الأحدوثة وقوله على موطن بخشى 
الفتی بقول حبست نفضی فى موطن المرب حیث شی ذو 
الفتوة الردى والردى الملاك والةرائص جم فربصة وهى بضمة 
ق E‏ كتا وهی اول ما رعد من الان 


وعبره me‏ الەزع 


ارح الوت E‏ د ولا ازى 

a ES 
دی ل الاتام ات جاهلا‎ ۲ 

ايك بالاخار من لم زرد 
٣‏ اتيك بالاخبار من لم ّم ل 


ا ولم تضرت اوقت م ع 


الأعداد جم 0 ا 0 ا 
اخ اوت وان | ع ف شیا کرت فی غ ۱ 
وان تأخر الى الد فهو قريب لقرب اليوم من غد وقول 
CY 8‏ الام کون تھے ات الانام ما كنت جاهلا 


۳ 
رل ت الرجال جرا٤‏ تی 
زص ری وافدامی علنوم ومختدی 


۸ لرك ما می على عة ازى ولا لَيْلِى على سرد 


الجراءة والجرأة مصدر الجرىء وهو الشجاع المقدم على قومه 


وامحتد الاصل قول نفى عنى اقدام الرجال وتسرع الاعداء الى 
بالمساءة (a‏ لوا من وافدامی وکرم اصل وفوله ما امری 


عل بغْمة قول اذا همت بامر امضبته ول شته على الوجه فيه 


بپ 


ا الام ام اا ل ا آ_ه وفوله ولإ لیل عل 
بسرمد اى لس بالدائم غير المنقطع والمنى اله اذا زل له 
هم تلتاه بالصبر فلم يطل ايله كا يطول ليل العزون وقيل ' 
ضا انه اذا هم بامر امضاه وانفذه ولم یردد فيه فیشتغل 
ھن و 
حت النفس عراکها 

E E Ns 
لی مون شی الق عند اَی‎ ۰ 


سے ے4 


d1 4 ۶ ۳ ۰ i 
گ‎ we 
تعترك فيه الو ن لرعد‎ 


قوله عند عراکرا اى عند معا تيا المرب وازدحامما والمفاظ 


»رکون اىضا ٥‏ ' 


۲ 
الثوب جیه لان الشق من الیب امكن وقوله لیس هن کی 
الهم هاهنا ما هم به من الامور ويكون ايضا نى المبة وقوله 


رو و ا ع د 


10٥‏ طی : کک الى 2 !ی ااحنى 
ليل اماع الرجال مود 
ال 


م ‌ 2 . Te‏ 
عداو ادائ الاصحاب ق 


ا کو و ودی و کد 
طو عنه وم بثارك فی دفمه وان احس بدناءة وفساد اسرع الى 
انات ول للف عنه والاجاع جم جنم فجن وهو فض الرجل 
اصاعه وشده اباها لک" والايد الكون الدع مال هل اارجل 
اکاک کی ر اورت دن کے وا ال 
انج ن الال ر هفات د ا ر 
مم وقوله عداوة ذى الاخاب رند e‏ معه جماعة 
تعضده وتقويه والمحوحد الفرد من الرجال الذى ليس 


معه أحد 


8 لكر‎ manque. 


ا 


0ة وقَوة وقوله شدد علیکم ای عقره للادل ش منه 
علیکم وظام و ف امه واا القاصد بالظلم 
روه إا تنما له وإلا تكفا قاصى البرك بزدد 


E E a 2‏ 2 0 
١‏ فظل الإماء ينتاان حوارها ويسعى عليْنا بالسديف المْسرهد 


تول ان م كوا افص البرك اوردوه الى اوله 
زاد فى ذقاره وذهب والبرك الاأبل وقاصيا ما تَقصی منہا 
وى والةصا الناحة وقوله يتلان حوارها اى شتونه فى 
اللة وهى اأرماد الار TT‏ واد الناقة وقوله 
ویسمی علیتا بالسديف اى بل اليا اميه وتختآف پا علا 
والسمى المشى والسديف شقق السدام وهى قطعة CT‏ 
اسن اللقاء وقي اشا هر ااستين 
ای با ا آل 
وشقّى على اليب ا اة مََدِ 

٤‏ ولا تخعلینی کامری آنس هب 

eC 
املای اذکنی وای من فال ما‎ 
ان اهله ومشپور سه وفوله وشمی على الجت وهو رسد‎ 


30 


الئل وارد الام وفوله مخافتی ای خوضا انای ونواده 
اق وای ول ۷ ہے ی کک 
ا CE‏ توول ار اراك ق عت ف 
لاضىفان واا بون النوادى لاتا اإستمتة عند فا رها فول ا 
ملت من عقری ما قرب ولا ما ا اسشۍ ارت 
ائ اثارت عاف رادىئ بهذا ازاف حال بى آل ال 
والمضب القاطع وارد المسلول من ده e‏ س 
الكهاة الخبة المسنة واليف جلد الضرع المشتمل عليه واللالة 
الجللة إلصخة وعقيلة الال خیره وافطله ه والویا ل السات ي 
الشيخ بها لطول سنه وهزاله وضمره والباندد الصومة 


رل رتا ر ا ر 

أت تان ا 
N‏ گال آ9 ما دا اشارب دبد علکم ت ی 
قوله بقول يمى الشيخ ومعنى تر طن وندر" لما ضربته بالسف 
والوظيف ما بين الرسغ والساق وف الد ٠ا‏ بين الرسغ والذداع 
والموند الداهه واضلا من ع الاد و ھی المَوة کانپا داهه ذات 


0 والالندد‎ EE 


E 


۳۹ 


e 


قق اغلا الست تاقد ان ل اف مال ودی اى 
د فرع ومطی کار ای اضا ععنی حسی وحاحزه الذى 
جز به اى قط 


3 ل e‏ ک 2 2 
> 5 ما فئت متدرا ن 
E ao 0‏ کک 
و 


فوع ر2 


ارتا درل ترا به ائ اذا انصرت 
من ظلم فضربت به كفتنى ااضربة الاولى الت بدأت با ان 
اعيد ضربة ثانية والممضد الردى من السيوف الذى بمتهن فى 
قطع الجر تقال عضدت الشىء اذا قطمته وتال المعضد الكليل 
من السيوف #وقواه اذا ابحدر القوم السلاح اى لوا الها 
وادروا حوها لامر دم وفوله اذا 0 تقاگه سی ای 
علقت بقاه یدی وظفرت به يقال بلات بكذا اذا ظفرت 
به وقام اليف مقبضه 

۷ ويرك هجوو قد آرت مخافتی ‏ نودي أَمْثِى بعَصْب محرد 


E e 3 2 ت‎ 2 2 a 
ت کا داثٿ حف حلالة عله شنح کااودیل ا‎ A^ 
سه 0 ث س‎ 


البرك جاعة ابل الى وقيل البرك قم على جيم ما رك من 


۳A 


کیو وعدن یرن کرم ا اود 
۲ أا الرجل الَرب الى تمررتة ‏ خاس كَرأس العَنة المْتَوقّد 
قوله وعادنی نون کرام ای اتونی وعادونی وقواه سادة لمسود 
هذا کا بقال فلان شریف لشریف ای شریف ابن شریف 
وقوله اا الرجل الضرب اى الف من الرجال الظريفت 
IT‏ اى آ ارد الد ورو العو کر ا 
وقال ڪل شىء خشاش بالكدر الا خشاث الطير وقوله 
كرأس المّة اى خفيف الروح الذكى والمتوقد الذكى الكثير 
الحركة واصله من نوقدّت النار توقدا 


سے سے ۶ سر ˆ Eee‏ 9 
و ا اک کج اة 
ا د ad O CA‏ ت 
لعضس زفق الشفردنن مهند 


٤‏ آخی E‏ إدا قل مھا قال عاجزه قدی 


E SS a J E 
اا ا انضم عله الاضلاع والمضب السف القاطم‎ 
وشفرتاه حداه وقوله اخی ثقة عى السف اى يوثق عضانه‎ 


و والضرىة امضروبة وزات لا کے چو ضر ديه رست 
فى الذرية وم رجم عنها وقوله قدی قول اذا امر حاجزه 


۳Y 


٩‏ ددر وعرضی ل 0 عند طرغد 
و۶ » $ 


0 0 ET : 


CA ص‎ a 5 He 
د عمرو ن م‎ LL ولو‎ 


قول ارکنی وعرض ولا تقذفنی بالقبيح فاا شاڪر لك 
کت تاا ا بارض غطمان وقوله كنت 
قس بن خالد هو قس بن خالد بن عبد الله ذی ال دين ' من 
ن وغو نامرد ان م طرفة قال ابو عبسدة 
فقال عرو بن مرثد لها مم قول طرفة ابعشوا الى طرفة 
ا فاته فقال ١‏ االزلد اله سطكه واا المال قلا 
تبرح E‏ شه وهم سبعة ان عطوه 
عشرا عشرا من الال حتی اءطاہ بنو عرو سبعین بیرا م قال 
بی اناته آعطوه عشرا عشرا فاءطوه ثلاثین .ترا 
ر ابناوهم الدن اغطلا ره عل سار نی الاتاء 
الذن لم بمطوه' يقولون جملا جدا مشل بنيه 


’ Ces trols mots manquent dans B. 
BS لاناء الدين اعطوا طرفة ت ابناؤهم‎ ٠ 


' 8,٥ عطوا طرفة‎ ٠ 


۳۹ 


E‏ کک على ا ا آنآ اار6 امری 
غده ای دع حی 2 2 ويڪسن را 


ى ژ , ى 2 
ا ا I‏ 
YY‏ ولک مولای ار ھِ خانعی على اسک ا ا مهتد 
7 2 لۇ م E‏ 
Y۸‏ وظلم ذرى القرلب اشد مضاضهة 
3 ن دقع الام الاد 


قوله على الک وااساآل اى سلف ان ا و 
عالى والمولى هاهنا ابن العم وقل هو يلومنى ويشحد على ان 
اشكر الناس واتعرض لمروفم وهو مم ذلك لا يغنينى عن 
شکرھم والتعرض رونم فلومه لى ظلمٴ وقوله اشد مضاضة 
اى حرقة يقول ظلم القرابة اشد ظلم على الانسان وابلنه 
وانغا ذلك لان المظلوم لا كاد جد ف الانتصار من قريبه 
بل بنطوى على ما يلقى منه ويصبر فوقم ذلك الظلم اشد 

ن وقم الحام وهو السيفت لقا الاه سوال اة 


4 B غر ٣ن هرٴلاء‎ ۰ 
" B,C dQ manquc. 


' 809013 ى ظلم دنز زل‎ ag manque dans B. 


o 
ا جلى الامر المظيم وهو موث الاجل كا تال الاعظم والاظى‎ 
وحماتا القاعون رها والمد المشةة والشدة وقوله وان بقذفوا‎ 
القذع عءرضك الدع والقذع ا والشتم وا فسان‎ 
برمى به وشسَب اليه والمرض موضم الذم والمدح من الرجل‎ 
والاض جم حوض وهذا مشل ای اوردهم حاض ا)پالك‎ 
وقوله قبل الدد اى اقتام قبل ان اددهم‎ 


۰ ۶ 2 0 : ص‎ 2 e E 
ومطر دی‎ E رز اح ر ا هجالی‎ 
ا م‎ 3 E E ٤ ء سے‎ 


E 2 ءَه‎ E ر و‎ 2 e 
فو کان مولای امرا هو غبره لةرج کرب او لادظرنی غدی‎ ٨ 


بقول شل ابن عى ما فل بلا حدث ولا جرم کان می اله 
ر کات ھان ای کات سان ذلك ال انرںد 


ار عہ کدی ااه الککہ کیان کہ الات 


که ادا اذاه کان تفه اذته ودی ای اطرادی 
تقال اطر دته مطردا اذا 2 طرندا ES‏ بقح 
ا کوت سالد رای وحی ان عی اائ کاإحداث 


ت ت ت 
احدثته الى نفسی وقوله لفرح کرب ای ل وکان ابن عی غیر 


€ والقدع اللفظ الب‎ ٠ 
1 B,C +° 


et 


EEE E ree 2 N 
وطرفة ابلا مما فشمما طرفة فقال له معد مم لا ترح‎ 
ی اکا کت قاری ان ك ووا ا ا‎ 
فإئی لا اخرح فما ادا حتی تمام ان شعری سیردھا فت رکا‎ 
فاخد هقاس من ور و ادى ار ا ا‎ 


ورحل ° العامة وقال ف A‏ طو ا 


U. 


ص ۶ ۾ a E “ . J‏ 
أاعورو کک ا ما ری ری 2ر 


وفوله قر CS ENS‏ على E‏ ان ج 
بالقرابة وقوله متى يك عد للنكشة اى متى يقع امر يبلغ 
E E ET ek‏ 
اذا دته فی السیر حتی بذھت یرہ“ 


<o modo‏ ٤ر‏ ۰ ۰ 2 ھە ٤‏ . کو 
۷۳ وإن ادع لِأْجْلى أكن من حاتها وإن ناتك الاعداء بالجهد أجهد 
a‏ ر 7 ڪت 5 
N e‏ 
9 5 ۰ ا ے2 
ثرب حباض الوت قبل التهدد 


* Appendice, Il, 5. 


1 Depuis وال‎ jusqu'a la fiı manque dans B. 


| 


ان ساح الفرس الذى هه طرل لے اذا شاء 
اجتذبه ونناه اله وقوله وثنیاه بالید رید ما انشنی عل 


ودره مئه 


وو . و DD‏ 
N‏ دلوم وها اوی على ا داوی ی ىف الک قرط ل u‏ 

7 0 ت 027 و 2 gg‏ 0 3 
وایاسی ن کل حار ES E‏ کے رمس ماحد 


رط اعد رجل ay‏ طرفة وفواه 6 rE‏ عل 
رمس ر دقول 8“ E‏ من ڪل خهره که ۸_9 ا 
و ته الرس القر ویقال eT‏ € ار اذا 


EE‏ ف جات القبر فان ڪان فى وسطه فو 


a َ‏ 
الضرح وفوله عل رەس إا i‏ رمس 5 ل 


م 2 e~‏ ۹ م 0 
} ا ع 


ا 0 TE O E‏ 
۷1 على عار سی ا عار انی E‏ فام ا حموله ا 


2 وە ت GS E hag‏ 
لعل وحدك انى _ مى نك عهد لللكة اشد 


قول کاس من یره عل غير دنب ولا شی: جلىته عله عر 
انی ت E‏ موله مود واعتد داك ذا دقال 
طا واقوت بذک ها وائشدتا اذا عرفت 


"GC حدبه‎ ONE 


7 


COTS 


٤ oe‏ ۶ ٤ھ‏ لل و 
و د الاتام والدهر دنفد 


قوله متام الكرام اى #ختارهم وخصمم يقال اعتامه واعتماد 
اذا انختاره وعقاة کل ئیء حار را 025 ا 
GOT O e‏ 
ا للق وانما جمل اموت #ختار كرام الناس وبصطتى خار امال 
OE E IE‏ الكرام 
وخار المال اشر واعرف من غیره فکانه لشهرته لم کن غیره 
ولا حدت شیء سواه دولاو ا ت قصس الابام ya‏ 
نقصه مرور الدهر فيوشك ان نفد وشقطم فاذا كان كذلك 


نی ان لا تصن به 


) E UN E 
a CEE EG 


. ا سے ص Jot‏ . ے0 2 ت اواو 
OOOO‏ اا ی ادن شغ تاع و 


تقول ان الموت فى إخطانه الفتى منزلة اليل المرخى وهو 
بىد ا اجتذڏذه والمعنى ان ن ل 
لە 8ى حالة وهو فى دى من ملك قض 


a 


قول yy EN‏ من شرب ا حمر قل 
ا کے ان ما وال د 
اف تل دل ازى ودرله ستل ان ما صدی الصدی 
هاهنا جان اارجل بعد موته وقوله اننا ااصدی رید ایتا 
مال صدی بصدی صدی e‏ 


ہے 


E‏ ار 5 ا یخنل نماله کقار غوی ف البطالة 


2 
و و 2 ۶ 


a e صفاح صم‎ E ى ن ا‎ NE 


ن 


النحام البخيل الذى يزحر اذا سل ويح لجذله والخم الزحر 
والفوى البذر لماه فيقول يبغى للانسان للا شح ماله فان 
ايح به والمذر له بصيران اى الموت فلا شتفم الشح 
بشحه وقوه ترى جثوتين الجثوة والإثوة التراب الجموع واراد 
هاا ما على القبر من الراب والصفاح ET‏ 

E O O 


الشحيح والمبذر دصيران ال ار وستوان فه ولا فرق بين 
قبرهها 
ارت سام اترام وطن 

ل مال ا د 


O es 


° 


2 ا 2 دی وزشس وااناس عي و رة صبرد ان اپو فه 
فةصر وبوم اللو والسرور ولاته قصيران ولذاك قال 
E‏ وافر 


م 
a‏ 


OS 


وتال (١‏ اضف دد سذا 8 


E os E E 
, من أجل بعضانهم يوم كايام‎ 


ص 


e‏ بوم اا احسن انام اللہو واالهڪنه 
اة الحان اك د ف ا O‏ 
O LE E‏ 
الا لر ,اها ان رن اتر ڪون ان او ل 
واحد تا 6 والمثر 7 اشن لىن اا R2‏ ءظاه‌پا وذراعءما 
به والروع کل نبت اناعم وواه ا کس ا کر 
E‏ رو ا 


2ے 1 ر 


ت ۶ 
ا درل ارو فی حاترا ١٠خافة‏ شرب ف المَمات ٠حرد‏ 


کے 


٤ ET‏ 8 ف 0 ا ستعام أ E‏ 5ى اا الىدى 


۹ 


2 ا‎ yS 
می ما دعل ا)اء لر لد‎ E فمنهن ادلات لسر ده‎ o¥ 
مه ۶ 5 و‎ e ی و‎ 9 


6 ا اى الاداف ما كد المْضا هي النْسررد 


قول فن العلاث أن اغدة عل شرب المر قل لو الماذلات 
ان اارجل کان ک سرا وقد افق من ماله 
دصبح وقد حا من سكره فتعذاه العواذل فقال اسبق الماذلات 
8 ایر لأقط عذلمن وقوله بشربة اراد بخمر اشرما 
8 المراء ال الكانة وقرله تربد قول اذا 2 اء 
عاها علاها زيد ريد الجاب الذى ملوها عند ص الماء فما 
کی آذاآتادی المظاف انكر العطف قال کر کر 
اذا ءعلف ورجم وقوله ET‏ صوت ل طف 
عليه واأضاف الحا الدرك الذى احاط به المدو وقوله 


مه 
س سے 


مڪنا سی فرسا فی ده اتحناء ونوتیر وهو عا عدج د 
الذب والفضا الجر وخص ذب الفضا لانه اخبث الذئاب 
وانکرها لاه مستخف بغر على الانسان وهو غار وقوله 
ای هنجته وحر ڪته E‏ الذى طاب الورد 
و صت ّا دقوله کی 


E: 2‏ 2 495 و کے لے ا ra‏ ى 
ر يو الدحن والدحن معحتب E‏ تحت الطراف الاعند 


2 2 0 سے ۶ے e ٤‏ © ے2 
كان البرين والدماليج علقّث على عثر أو خروع لم َضد 
2 


۲A۸ 


وا د E‏ التراب والطراف قة 

من ادم ول ا إلا الكاسير لاء ى ف 
بالاطنات قول عرفنى الفقراء والاغناء لا 0 الفقراء 
وأحسن اليم وأادم الاغنباء وأخالطيم وقوله احضر الوتى اراد 
أن احضر فلما اسةط ارتغع الفل وقد جوز نصه على اعال 
الت ال اقا ا ا د 
عن المرب نفسا قول با من يلومنى ان احضر الجرب وأن 
أن رغه اؤ وروا ون ا واا واا 5 کو د ا 
ان تجلدنی فأك عن ذلك 


٥‏ فإِن كنت لا تسْطيم دنع بی 

ر ابادزما ما Cl‏ س 
٦ه‏ فاو لا ثلاث هن من حاجة الق 

كا ا و 


قول ان كنت لا سك دفم اة عنى فلا تلونى على تاع 
ف اا ودعنی ابادر الح ا ان 
دی قبل حاولا وقوله فاو لا ثلاث بعنی ثلاث خصال ومعنی 
احفل 1 اعظم ول انال ھی فام EES‏ ب فقا 
الافاتک وای ال5 فا مرسنة 


44 
الجسد قول هى بضة الجسم عند الجريد من اها والظر اليا 
ارت لا ائ /اعترضت لا واخذت ا طلنارمن غاا 
وقوله على رساما اى مايا ورفقما والمطروفة الفاترة المارف 
وقوله لم تشدد ای م تجتہد وانما اخذت عفوها فی النناء 


ا ا کرد لیے دی والتاتی طرینی وای 
of “‏ ‌ 2 2 7 2 
o۲‏ € أن حامتنی العشبرة كلما ادت ا اأبعار المعبد 


0 کر کر الط دته من امال 
کن فدعا عنداک وقوه ال تحامتنی العشبرة مول 
کال عل انان الال وشرب ایر حت تامو 
قا ال الاجرب للا دى ععاح الابل 
الال القطران كالطر نق المد الموطوء 


er‏ ص 7 }۶ه م 
or"‏ الات لدی غېراء ل ا 
ولا آهل هذاك الطراف المْمدد 


E : 5 <‏ 
الا آیها ذا الزاجرى حر الوغى 
وأن أشهد اللذات هل أنت مخادى 
د راء سن الحاحين والفقراء والبراء الارب 
ہزلہ رات بی عبراء سی اعتاجیں والمەراء والعبراء اد رس 


' B ا‎ As manque. 


۲٢ 


,رضن کال ورای خی اغا ای ن ا وا ار 
اتون 101ر کل آ١‏ عة ةوا برد فوت ورش اعد 
الثوب المصبوغ باازءغران الشع راعسا الرغران روو ين رد 
وسند ای روح الا وعا۔ها رد وګسد 


٩۹‏ رجت قطاب ا ا ا 2 الغ ت آل د 
OE TT‏ 

عل راف ا 
قطاب الجب تمع حیٹ ماب أ جمع ومنه قوم مرریت 
مم قاطة والرحيب الواسم وانما وصف قطاب جبها بالسعة 
لابا كات عه لدو صدرها فظو اله وخلنة ب اعم 
رن هس الدای ای فد اسر ق الج و 
فه حادثة وقل جس الندامی فا طلبوا من غنانا وشل هو 
ا ج ای دیھم کا ال الاعشى طومل 


لج الندامى فى يد الذرع مشق 

وڪانت القنة تَفتق فتقا فى ڪما الى رفا فاذا 
اراد ا ان E E‏ یسا ادخل N‏ واللضة 
ا از ا ا کرد س ا0 ےن 


e 


ا اتی ارا روتة 


تل انا مرة ف جاعة القوم اشاهد 7 واخوض ممم 

حديثم ومرة مع اله راب المو واتنعم نبا طابتنى وجدتنى 
الا امس متلا اطا والامطتاد معاد الاوجود 
ورت خاد اواطرانےاکھارون اطا اترات 
کی اك 2 را وهو عرب اداد e‏ 
کاس اہر ی الآناء وهی الاناء انتا اذا کان 
فِا خر 


ھ۵ صوص 2 3 ى ۰ 
CY‏ وان دلتق الت الجبيع نلاقی ل دروة المَجد اک ر ا 
۶ ا , 2 2 > 
۸ دامای بيض كالنجوم وقْنة روح عَلَيْنا رين برد ومجتد 


ا التقی اسی المع 0 اقم وجدتنی فى موضع 
الشرف منم وعاو المنزلة وقوله الى ذروة المجد اى الى“ ذروة 
د کز شى الاه والس الذى سيد اله الاس 
لشرفه ون الة فى حواجہم والممد القصد وقوله 
ندامای ر بض کاٍوم اللدامى الأصحاب المشاربون وقوله 


ا 


tt 


اه سار نها فى الهاجرة وهو اس قت اوا عل السار 
AGEN‏ ا 9 


قات کا دال واد ا 

ترى دبها أذيال سل مدد 
لنت بيغلا الثلاع لييح ولك ت بنتزفد افق أرق 
TT E OG OT‏ 
الشجل اخحل سول رت ع فاا خوت و ع 
عرضت على اهل جاس فأرخت لبها واهتزّت من اعطافا 
والحل وب ابض وانما اراد ان الناقة ادماء تضرب الى 
اللباض فاذلك خص الحل وقوله مدد اى قد مددته 
فارساته الى الارض م تضتر ت وقوله واست جحلال التلاع 
غر ا ا 
والخات ولکنی ازل الفضاء وارفد لمن استرفدنى واعين من 
استعاننی والتلاع جاری الماء التی تصب ف الوادی وهی تستر 
من زل ا وله لبتة رىد ابت وروی ا ای لا 
ازل ھا خافة ان لم مکانی فأقصر 


ران تی ان لش العرم تلفی 
فان تسى ن ا د ر 


ww 
ای ق أالفلاة فارها ول برد ذک ها لان ساق الکلام وذک‎ 
ا١۱ اک انر ادل عا وقرل اقات ای عطاك فد‎ 
دی اا اضا مہا ای اجو وانما وصف مد الغلا‎ 


وها اه جاد e‏ نفسه امالك وقوله وجاشت اله 
ا کے الہ ہی الرف ول تر کاش التدر 
اذا غلت وقوله اله ئ صاحه والمرصد چ Cw‏ 
قول ظن اة الكت وان کان ف موم ا رصده فه 0 


وانما خوفه من شدة الفلاة وهستا 


١‏ اوا 3 3 ا E‏ ا 


٤ےہ‏ دو ےہ ے ا 
7 سات عللها القطع ا 8 کک چ ار > الت E‏ 


قول اذا تاب امر جليل فنادى القوم فقالوا من هذا الامر 
ت ای عت بذلك فادرت اله ولم اتتافضل عه 
وو الت علا القعم ای ا ا السوط وصبته 
عامها قال احال الدلو فى الجدول اذا صبها فه والقطم | 

ۋمعنی ر اسرعت واصل الجذم القصم r‏ 
واتطب ذلك عند اشعداد 1 واراد الال هنا 
الشات لدی کوت ار عند اشتداد الر اا اراد 


ف 


J ۰‏ سے مھ ?ر7 ۰ ET a‏ 
۰ 1 د 3 0 e‏ ۲ 
4 وان CG ee‏ لم ار فل وان # ارق 


م SE‏ 3 م 
م او چ لوی رن الد محصد 


ومر 2z‏ و 2 0 ~ م و ر سے ر7 ۰ î‏ ا 
۳۸ واعلم مخروت من الانف مارن عق مت ترجم له الارض تزدد 


الإارفال ان سر دة اها ر اللوى الس ال 
والقد ما قك من الحلد الد د ا ا 
مخروت اللأعلم مقون اقفر وكل غ ا 105 0 ات 


من الأنف مارض ا ق من اد وکل قب 


2 کی ل عا‎ E Rs aT 
والمارن اللين السبط وقوله متى ترجم به الارض اى اسما‎ 
واللفظ لشفر ال اراس مول اذا امات ا ال ال‎ 
وادنته ما اردادت سرا ورجا آل ا ال ج‎ 
ووم به‎ 
E 

لا لنْتنى أفديك منها وأفتدى 
اك اا ا ا 

مصابا ولو أَمْسّى على عير مرصد 


قول ڪل مثل هذه الاه ال و صب اسر وامضی اذا فال 
ساجی خن سالک من غو الاک ا 2 ۴ 


۲١ 


ھا E‏ دوا وال مدان ادان دالا اا ل 


هاهتا وحوه ل اسم 5 ا ا ادن ورای کد ھا 
ادن الوحشی اصدی من عنه واخهله ردا 
وا ودرا آذ لس مه وش ابه وشناه 
ووسه فانغراده اشد سیه وارنماءعه 


۴ ۹ : 0 سے هھ م‎ 3 E ٍَ کہ‎ a o 
Se 0 YS اد مایا د‎ 2 o 
3 س | ر ص سا کک‎ . 


~ 5 م 2 


ای واسط الکرر راسا 


e 
الخفشدد‎ 2 e AT 


الاروع الق الحدد المرتاع لحد a_‏ وان اض ا رب من 
الفزع يقال نبض العرق شض اذا ضرب والاحذ لاداس 
هو الضف النک وا ام اتمم والمرداة ره i‏ ا 0 


ولا ا الا صاه 7 ڪر عر دص الاد المشدد - 


لشد ته واجته اء ۾ الرداة Cs‏ ردت 


2وت4 اخر ووو Ce‏ 8 ا ا الواہط هې 


امود الذى بين مورك الرحلى وموؤخرآه والكور اارحل وەمنى 


عامت ٠کت‏ وصعاها ھا عت داها والخاء ء السرع والغدد 


العام 4 الاه ی سرعته وور وره 2 ى ا واری 
E‏ ى الارتفاع واريل ا ا عنقا واشراقه 


0 


عوار وقوه ككحولتی مذعورة يريد كمينى بقرة مذعورة واذا 
کش تغررة کنا ا عا ا 
ولد القرةرواذا كات ذات ولد توفت رادت الف ااا 
عل ولدها وقوله وخد كقرطاس الشامى شه باض خدها 
اض القرطاس وقال اراد انه عتق لا شعر فه وانیا قال 
الثامى لام انطارى اقل كعات الست كا اد ا ت 
القرظ برد ان اغا رها طازال 6اا قال ا20 رد ا 
مدح به وخص السبت للنه ولانه لس بفطير لم يدغ وقوه 
يجرد اى م للق الشعر من عله فهو الين له واحسن والقد 
O E o‏ 
ملوك تمالم احسن الال اوداع الين افتل الداع 


ك ‌ 2 ا - سے ٠‏ ا 
۳ وصادقتا سنع التوجی للسری لِجَرس خفِى او لصوت مندد 
» ع ى 


E‏ ا 2 2 : 2 . e‏ رم 
موللتان تعرف التق فيهما کسامعتی شاة بخومسل ٠ه‏ 


س 


2 


قولھ وصادقتا سمع بمنی اذنیھا ای لا تکذہا اذا حعمت شیا 


والتوجس الوف والذر من شی سمم وقوله لاسری ای ف 
السری CR IL‏ والمندد الصوت الرفوع البين 
قرلة موان ای حددتان کتحدرد ا û‏ وی الربة وقوله 
تزف التق مها اق ن١‏ انكر مهسا اذا قرت ااا 


۹ 


E 


عاره کامل 


5 اک در کک a‏ : ر ر 
عرد لمن دراعة ندذراعه فرح ات على اراد ا 


ص 


وقوله کان لاقن 2 EE‏ وتن لصقامما ونقاپا 


ناء اوالماونة المراة ومشنى 1 ت Ok‏ 
ا غاران ولك توصف الال و ا الغار 
ا دیون انی و پات تم الین ا 
نت ,عله الاج E 3 ET‏ 


س سے ا س 


5 قلت مورد ای :قلت 2 موردا می انپا صاة ا 


کنل القلت سورد الان صعرة ا:٠‏ 
والمورد الاء 


س ر 


e‏ ° ٍه ۶ ا 
۱ طخور 5 ON ag CaS E‏ 


ا 


یر 
ن .ټ ae a‏ ۰ 5 ۴ ۳7 ۰ 
. ص e‏ 5 - ھ 
ei if‏ \ وحد E‏ ا ا 9ه EE‏ کک ا ك ھ ےےاے م ك و د 
ر 2 5 مم ® Mm‏ 


۰ 1 5 2 0< 
الطحوران ا ادان إوعوار ادى فة دن الود 
. | 2 فيا واتاف الم ار آل التذى 
اک 0 ص 


“ EOE eS اعا‎ > 


۱۸ 
E ALE‏ کے کا الع 


ال ت اف ارد وتران اخری ۴ ا الطرف فا ص ف 


فص ` ج واذا كانت CE‏ سن باضا ه ss‏ القن 


وقول واتام اض بمنى عنتما والاتاع شرف الملوبل والهاض 


المرتغع ا5ا ارس ة ال بض اليه اذا ارتقع ا ج 


—- 


ه ی | سه ف ا ےا ورومته والسکان عود اک والبوصی | 
U ORS E 1‏ ايد امرتفم شبه عنقا ی طوله 


رھ و ن مرتفم فى السماء 


0 : ك 7 ك سے ۰ ا ٤“‏ م 
۹ وجيججة مثل العلاة كالما وعى الملتقى بنا إلى حرف يبرد 
E e‏ ا LT‏ بکھقی حجاجی صمحرة ا و ر3 


الملاة اسان الد ى مرت عله اتاد E‏ 
سا ف طاتا وس وع الملقق انضم e‏ والماقى' 2 
ا کنو راح اون حا اتن 
ا س افو ع اال 0 و 
SUG ELAR DEAS ES‏ 
a E‏ لف 8 a‏ 1 


الى شرب غاا 8 ' 


0 ال رحوا الق کح 9 ج 8 


1۷ 
3 م ٠‏ 2 ل 4 ِ 
ور عت ها ES‏ ف 0 مصعد 


E 


- 7ے ره 
کان علوب اليسع 


السرعة يقال اندفق فى سيره اذا اسرع والمندل اة وقل 
ةة الرس وقوله افزعت اى عواست واشرفت والمالی 
ا ا اوی اتو کان عرب الع راساب 
الاثار واحدها على واراد بالنسم التصدير والحقب وغيرها 
ف = ال اارحل ' وكل سیر مضفور فو نسم ودابات ها ضاوع 
صدرها والموارد رق اراد والاقاء الككرة الماساء وکل احا 
املس ادد ما استوى من الارض وصاب شبه انار السوع 
فى صدرها انار الطرق فى المعرة اللساء وجعل العخرة فى فردد 
ل دات اإصاب ها 


۹ کے‎ a > o 

راا تین کانہا ناق غر ف قيدص مدد 
OS Nl E a‏ و ٍ a‏ 

۲A‏ وایلم ذهاض إدا عدت ده ET‏ لوی ندجلة معد 


مہ ب س 


قوله تلاق نى الموارد اى بتصل بعضما بعض واحيانا تبن 
رن ا اا ا E‏ يقول انار اسع ف 


EB حال الرحل‎ je manque. 


۱٦ 


والقرمد الاحر واحدته فرمدة وهو ا عرب 


TT ES E e EE 


Ê‏ 2 »ەە ۹ ۾ ت و £ . 5 سے ٥‏ ا 
ار فتل 9 e‏ ف ج و م 


ا ان i‏ حت یا من TT‏ بخلط باضہا رة 
حمر ذفاريها وعنقها وكتفاها وزورها واوظفتها وهو نجار 
EOD OTE E‏ 
COTE r‏ 
بقوائًما وتسرع وقوله بعيدة وخد الرجل ای تأخذ رجاہا من 
الارن اذا واسما أا وخدت وله موارة الد س ا هه 
كتفيها ومنكبها رهل يوح فدها تمور ليست بكزة جاسية 
ا لذن ان كا كذلت واللزار الكو وا 
أت MM‏ اطا حتت غ 0 ا ادوا ع الل 
0 ان فتل من E‏ 
وقوله وا ٣ت‏ € ى ت a‏ كه وهذا ما وصف 
به والستف هاهنا زورها وما فوقه واصل السقف صفاح 
جحارة سل ی رورها صفام جارة وقوله 0 ای اند 


ا ای ا ال فض 


٥ 
کا ف طا اا فا ررالذال شر‎ 
وفوله واطر س قول کان فا ا‎ E وه السدر‎ 
تت لیما بی ان سلوا سطؤقة لار‎ 
الشدد والاند والاد ا‎ 


2 ٤ك‏ ۾ 2 E‏ 
فان الان كاتا مرا سلتی دالج مدد 


a O Ty yT 
رة اارومى اقسم رها لتکتنفن حن نشاد بعرمد‎ 


فوله ا مرفةان افتلان ۹ سافان عن زورها انان عنپا 
فلا صما ماح ولا ناڪت ولا حاز ولا عرك وهذه 
کون ف الركة اذا الصق ها طرف الرذق واشرها 
وذا_ك كأه عب و وقوه کآیا امرا ای فّ9 قول 
مرفتة اها مننّلان أا دا داج بحل سين فو جافي هيا عن 
ابه والداج الذی یدل بلداو الى الموض ای شی حت بمب 
فىه والسام الدلو ذات العروة الواحدة واغا قال متعشدد لاله 
تشدد اذا e‏ عصده عن روره E‏ ارو 
الناقة بالقنطرة لانتفاخ جوا وشدة خلتما وخص الرومى 
لاه احک علا وقوله اقم ربا ای حلف مالك هذه 
القنطرة لتونن من اکنافہا واکنافبا اها ومعی ll‏ چ 
دده اذا رشا وق متاه إصص والشد الج 


\٤ 


مشرف فشبّه فخذها فی کالما بالبابین 


٤‏ 2 ۰ و2 
u ۱۹‏ ل کی خاوفه Cy EOE‏ 


4 ۰ 8 ۰ ۰ 
ر قیی “ل‎ N NS SoS 


DWT GS SME 
ی ا ا ا ایی من ان کن 2 ا‎ 
فةار الظبر واحدته حالة وآ ت ا وهی القوس‎ 
سيت بذلك لانحانا ولذلك شه الضلوع بها والخلوف‎ 
الاضلاع واا وصفها بالانحناء لان ذالك اوسم لجوفا‎ 
والاحرنة جم جران وهو باطن الحلقوم واا 4اا‎ 
کا عا حوله ومعنی ت الل الى ا ا‎ 
a CE ا لصن عضه سعض‎ 
ضالة بكنغاپا اى يكنفان هذه الناقة من سة ما بين مرفقيم‎ 
ورورققا واا اراد ان رة اوق د انا عن ع فلا صما‎ 
حار لولاا نات بى فلا الذراعين فشه المواء الذى بين‎ 
را رها الى قااسة اؤالكاس ان بر الترر اب‎ 
س طا زا و0 د‎ 


' 8 وزورها س واا اراد‎ manque. 


ازا 

على ظهره ذلك الثاط وانما وصفه بهذا ليخبر انه فى خصب 
وقوله وتتقى بذى خصل يقول اذا اتاها انحل فراعا بهدره 
اتقته ذنمها ورفعته ترد انپا لاغ 0 ذلك وقواه کان 
جناحی مضرحی شبّه تقآب' ذنیها بچناحی نسر مضرحی وهو 
الجر الذى ضرب الى الباض وقوله تکفا ای صارا عن 
يمين الذنب وشم اله جاناه ادخل معا ى اأعسسب 
وهو عظم الذف ™ الاشفی الذى رز به 

۷ فطورا ده e‏ الرّمدل وتارة على حلفي كالشّن ذاو مدد 
۸ ا فحذان ت EE EES‏ ودد 
قول تضرب بذنبها طورا خلف الزميل وهو الرديف واعا بريد 
خلف »وضع وان م یکن م رديف وتار تضرب به على حشف 
نى ضرعا اى هو منقبض لا لبن فيه والشن القربة الحلق 
الجافة 0 ل والجدد الذاهى اللان واصله من 
جددت الشىء اذا قطمته وقوله اكل افعض فيا سول نحذاها 
لی ترت الحم والعض العم ا CC e‏ 
وكاما اشرف فقد اناف والمدد المشرف اضا وقل هو 
ا وما اراد إن الاين مشرفان موفران اذا كانا لقصر 


CS CE 


د ا یک ا رب اناف 
رعت الربيم والقت ما ارتفع من الارض ولم يبلغ لما يكون 
جلا وهو هاهنا 4 وهو حران بنی کم واعا خص 
انف الع ادون اة وثااه لاقامة الوزن باسم 
موضم اخر ضه اله ما جاوزه فماه اسه وقوله فی الشول 
ای ترست مع الشول وھی التی اتی علبھا من نتاجا اشر قا 
زرا كا ول اران اى و د ا 
وکل عرز ملف او ل وهو حدقة والمولى الذى اصابه اإطر 
الول وهو مطر يلى مطرا قله والاسرة طرائق ٠ن‏ نبت وقيل 


2 طون الاودية واالاغند ال من ا 


د 2 : ۰ aad‏ 
٥‏ ربع إلى صوت المُويب وتتقّى نذی خحل روعا ا و 


کان جناحی مضرحی تکنفا خفافنه شکا ف العسيب بمسرد 


قوله رع الك ارت المت ای رج وكا ا ق 
الب ها وهو الذى بصيح با ويدعوها والخصل شعر الذب 
والاكاف الذى شوب مر نة اراد از قوع ملد ااا 
صرب ندنه e‏ الماح عل ظپره وول ال عله وراط فدات 
٠‏ اللعار © 


1 B aهمساب‎ — اسم‎ manque. 


اس س 


ی ل ادر آلہار اولان السیر وقول امون کالوا۔ 
الاران الموثقة الاق الى ومن عثارها والاران تاوت كانوا يعملون 
N‏ ا جا وشا ا اریز 
E‏ ای رجرتبا واصله ان تضرب بالمنسأة وهی الصا وروی 
سا بالصاد وهو عى 0 ويقال معناه قدمتا واللاحی 
الطردق ا EN‏ 0 ك € رال فشه 
الطرانق الت ف الطردق بطرادق البرجد 


ا 


ا اقا اجات وأتبعّت وظنا وظنا فوق مود معد 

٠‏ ربعت الفُمَْنٍ ف اقول رى حدائق مولي الاسر أغيَّد 

اللاراة ان فل هذا کر وھا فل رالا فول تاری 
هذه الناقة بسيرها ابلا عتاقا والمتاق الكرام البيض والاجات 
السراع وقوله فاتبعت وظفا وظفا اى اتبعت هذه الاقة 
وظيف رجلا وظيف يدها واا بريد الأجناب عب بالسير وقل 
انى وضعت وظف رجاہا وضع وظف يدها وهو ضرب من 
السير عرف بالناقاة والاقال والوظضف فى اليد من الرسغ الى 
الزكة وف اأرٍجل من الرس الى المرقوب والمور الطريق والمبد 


e. 1‏ : 5 2 : 
الذى قد وط حت ذهب نته وار فه المشى وحققته انه 


۰ 
تالردا ع ذلات وقوار» E‏ ائ ضاف 1 گ 
ا ا اضطراب الد ونقصته واسترخاء الحم ولغا س 
ہا فی شابما وفتاء سپا ووز رفع الوجه وخفضه فرفعه عل 
الإسسضات ائ وغا تاحفص مول عل يقؤله لاتيم عن 
الى لان يمسن تسم تبدئ فكات قال ونبد ئ عن الس عن 

ا قال الایر 


طويل 


ركان اه ف أن ر اور 6 و 
حمل المينين على الاأنف لان الجدع والفقاء مشتركان فى معنى 


ار 


a e‏ ك ر ا . و و 2و 
١ز‏ إا الهم عند احتضاره بعوجاء WF‏ دروح وتعتدى 
۲ امون الواح وا على لاحب کا و 
اليرساه الضامرة ا ۳ بطنر ا رها والازقال ان سرع 
ك الت او وقوالاق الموجاد اوقا خف اة ف 


5ا ا کا ےک اعدا ووی اغات ېو ات ا وامضی وبږله و 


¢ 


فکان الاغصان ها رداء واا صف ارا خصب يز لاك اع 
تشه الراة بها وقوله وتسم عن الى اى تك 
اقات اى اع الغات واذا افکرت الات كن 
س د کین ادن ان ونان فوته کان مورا 
فاضمر البر لانه موم واراد بالمنور امحوانا قد ظهر وره فشبه 
بياض الثغر ببياض نور الانحوان وقوله تخلل حر الرمل اى 
توس طه ونبت به وذالك انعم NET‏ م4 
واحسنه لونا والدعص کشب من الرمل لس بکبیر وقوله له 
الماء للمنور والندى الذى اسفله الماء وانغا كان کذالك تنعم 
الاحوان وصفاء لونه 


ع 4 م ٥‏ ا ف 
E‏ اتن إلا لات ا 1 


۰ ووجه کان i‏ ا 1 کک 


إباة الشمس وأباتا ضوءها وشاعما وقوله اسف اى ذر على 
لحاته الانمد واراد اسف امد ولم تدم عظما فيو فى رها 
ویذهب اژه والکدم ا € ت انر وال 
حسنته وبضته وهذا مشل وانما اراد ان ٹغرها ابض راق 
لم ن الس پوترله حآت رڈاع 
اى كأن الشس القت على هذا الوجه ب#جتما وحسنها وكنى 


۸ 
ن ا٣ا‏ وق الكر لالجا اح قن اافراف يدارا 
بالظى فى طول العنق وطى الكشح وحسن المينين ثم قال 
مظاهر سمطى لول فاللةظ على الظى والمعنى على المرآة وانما 
ازا پاات و ا 
۷ خدول تراعی ربا ّبيلة تناول أطراف الجرير وترئّدِى 
۸ ويم عن آل كان ارا اتال ر ر 0 


EN o O O Jak 
والحذول اعت للا زق اال آدری لای ۷ ن‎ 
ls Ml oL SEE E USS 
الظتة فكأنة اذا قال كأبا ظى قال كأا ظببة ترك‎ 
ای تراقه وتظر اله لاا قد خذلت صواحها فی‎ E 
راقبا وتشرف بنظرها الها للا تبعد عنها ونما خص الخذول‎ 
لاا فزعة ولهة على خشفها وقد عنقا وهى مم ذلك منفردة‎ 
کے ا‎ ٠ ٠ کک کا وا کا ف د بسن‎ 
ات از وة ااذات ن زقوله رتنارل ,اطزاف البرس رائ‎ 
تضم يدها على ساق الشجرة وقد عنةيا فتتناول ما فاتما وطالها‎ 
قن راغعصان اة التي والبريي شر الارالك الذئ الم برك‎ 
وفوله وژتدی اة اول در ١ا لزا سردل علره الاغصان‎ 


فالجقض' جلا على السفين والرفم حلا على الخلا 


ا ها كکم اسرتراافائل اليد 


ّ وف ای ى ٢‏ المرد شاد 
مظاهر ا اسا و 


e‏ امواجه وقل هى النفاخات التى تعلو الماء وحيزوما 
صدرها وامغائل الذى امب الفنال وهى لمبة لصبان ارب 
بجمعون تابا او رملا ثم يوون فيه خأ تم يشق امغائل ذلك 
الترب بيده فقسمه قسمين م قول اصاحه فی ای الجانبین 
ها خات فان اصاب ظلفر وان اخطا قمر وقل له فال 
اطا وجار عن الضواب فشبه شق السفنة بلاماء 
ا شی الال الراب ده ويه له وهذا من 

احسن التشه واقصده وقوله وفی ای احوی شه لمرأة بال ای 

وغو آل دی له خطتان من سواد وباض والرد ٿر 
الا الذرك ونا اراد انه فى خصب فو تقض مر الاراك 


۹ 
¢ 


دروقه ادن ل هد وووی وکاد ستغی عن |أمه 


والمظاهر اکا س واحدا فوق | = ا ظاهر ٠ن‏ ورین ادا 


1 B وارفع‎ — Ya manque. 


4 
دهم وقوله وابکی الى الد بقول ١ا‏ بکت حزن غیری فبکانی 
قاق لکا ورتا اا ف زایا قرفا پیا سے چول لہا کت 
وف اجا مطهم و حملوا ددعونی الى الصر والتلّد 
و نصت وقوفا على الحال e‏ واقف من قولت قات 
الدابة اذا حبستما ويجحوز نصه على امصدر وقوله وتجلد اى 
فهر اد 

ا لاا وق بال را ان د 


a 0 “ ج و‎ E 
عدولة او ٠ن سقين بن امن بور بها الملاح طورا وبهتدى‎ > 


ادوج E‏ حدح وهو 8 ا والماليكة 2 
ی ملك س صضہ عة س 2 س تعلة والللاا الك أامظام 
واحدتها خلة والنوادف مواضم تتسع من الاودية كالرحاب 
واحدتا نأاصفة زل ڪاری لاء ك الاودة م e‏ ¥ 
8 ادوج م الال الان العظام o E‏ ار الم 
عند تراہم فى صدر النهار واراد كان حدوح المالكبة الواصف 
خااا سةهن واا جم ا خدج لاه اراد حدوج ا)الكة وصواح۔ ما 


= 
—__ 


وقوله عدولية نسبها الى قرسة بالجرن أسنى عدو وان يامن 


To TET‏ اقساد ازاز افش عد وة وازفھ ا 


سم الله الرحمن الرحيم وصلى الله على سيّدنا محمد وال 


8 ن المد بن فان بن سعد بن فاك بن ضبيعة بن 


ا ن عکا اتن صب نن عل بن بکر بن وانل 


طویل 


١‏ العولة أطلال ببرقة همد توح كاق الوشم ف ظاهر اليد 
۲ وقوفا بها صخى على مطِيَهم ‏ يعوأون لا تمك أسى وَجَاَدِ 


ا خسن اثر الدار والرقة ارض ذات جارة 
وطین ومد موضم بعینه وقوله تلوح کباق الوشم ای تبدو 
ا وتن ائارهاا تسن الوشم ف الذراع والوشم 
دا او ودا واردد ذلك عله حتی شت :وروی ظلات 
بھا ایکی وایکی الى الغد اى لما وقفت فظرت الى الاطلال 
ذكرت بها اهل الدار نجعلت ابكى حزنا لفراقم وتغير الدار 


دىوان 
N‏ 
م ی 
د خط الد حفوظة بارس ولوندره ووين 
وتتلوه تعلبقة محتوية على اشعار طرفة لم سبق طبع 
مأخوذة من نسخ موجودة باطزاثر وبرلين ولوندره ووين 


پم ونقله الى اللغة الفرساونة 
الفقبر المفتقر الى رة رته 


OT 


